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Arrestations.en France et procès en Espa 





Une idée accueillie favorablement par M. Balladur 
Washington propose de réintroduire lor | Paris et Madrid porfent des cos sévères 
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d' essai 





L rituel feutré 
de l'assemblée annuelle du Fonds 
monétaire intarnational a été 


bons et surpris ses partenaires 
en proposant d'adjoindre une 
série de matières premières, 
dont le métal précieux, à une 
panoplie d'indicateurs 


naies des grands pays, 
industriels. Assisterait-on à un 
rétablissement par [es Etats-Unis 
de l'étalon-or, honni depuis l'ins- 
tauration des flottants 
en 1973 ? Ce serait aller un peu 
vite en besogne. 

.La Réserve américaine a 


appellent 
un resserrement du crédit, donc 
une housse des taux d'intérêt; 
on deça de 460 dollars, les ris- 
ques sont défletionnistes at 
appellent uns baisse du loyer de 


l'argent. 

L prix de l'or 
étant sensible à l'évolution des 
taux d'intérêt, 


séos. en avril et en mai, à stabii- 
ser les cours et sa politique de 
crédit. 


Jouer sur ce registre ne signi- 
fe pas pour autant un retour de 
l'étalon-or qui a régi le système 
monétaire international 


près de trente ans. Il faudrait, si 
re dre 

éricains i È 
ne NE CN di mel 
ce qui est exclu. Îl sem 


, on fait, que M. Baker sit 


voulu, en incluant l'or dans un 
nouvel indicateur de surveil- 
Jance, 


conjoncture mondiale, et non 


plus seulement colle des seuls |. 


pays industriels. 


et « tactique » les taux de 


change. Mais, quel que soit l'ave- 


nir de ces initiatives, elles recou- 


fondé net les matières pre- î 


mières, et sur l'or. 
fa reprise d'idées françaises 
« vicilles d'un quart de siècle ». 

Reste à s'entendre sur les 
moyens d'introduire un pou plus 
de ‘dans un 


\PRIX DE VENTE A L 


dans le système monétaire 


En proposant, le mercredi 30 septembre, devant 
l'assemblée générale de la Banque mondiale et du FMI de 
refaire jouer à l'or un rôle d'indicoteur monétaire, 
M. James , de secrétaire au Trésor, a provoqué une 
surprise teiniée d’un certain scepticisme. 

Pour sa part, M. Balladur, ministre d'Etat de l'éco- 
nomie, des finances et de la privatisation, a estimé que ce 
n'était pas «une mauvaise idée ». 


Etats Unis ni d'allurs pur Les di 
grants des deux 

C'est en mars 1973 que toute 
référence à l'or avait été éliminée du 
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den Sen |e 


PAUL FABRA. 
{Lire la suîte page 36.) 


au terrorisme basque 


Alors. que se déroule à Madrid le procès de huit 
rnembres &r l'ETA, plusieurs opérations de police menéés 
au Pays basque tant français qu 
mardi 29 et real 30 anieniré une série d'arresta- 
tions de membres des organisations terroristes ETA.et 
Tparretarrak. Parmi les personnes interpellées, figure San- 
tiago Arrôspide, dit « Potros », considéré comme un 
important dre du commandement militaire d'ETA. 
les arresta- . 
Picadea Burunza, réfugié en 
. France depuis son évasion en 

1985 de la prison de San- 

mois dans le Sud-Ouest, ‘ 
et particulièrement dans les d’armes a été détouverte et 
Pyrénées Atlanti ues, pour ir plenes k ont été 


Dé Clim cuir 
ché pour le meurtre d'un gen- Re tés 
Mo Pierre or h l tn À 


félicitait des bonnes 
dans lesquelles se développe 
aujourd’hui, une collaboration 


chez l'un de ceux-ci, à Anglet, francoespagnole dans la lutte 


que me tva contre le terrorisme basque. 
entrer Santiago ide, dit è : 

« Potros » et qu'ils l'ont interpellé. . . (Lirepagel#lesarticles 
De la même façon, ils ont appré- : de PHILIPPE BOGGIO 
bendé, dans une maison entre | et THIERRY MALINIAK.} 








La CNCL est à nouveau sur a 
le président de La Républi- 
par - Critiquée . 
D es Des Later pions 
taires à Doris le [ET 
commission a reçu le soutien de 
M. François Léotard, i 
des accasations portées contre 
elle. Toutefois, le dossier des 
radios locales privées reste 


ouvert, la plainte déposée 
Me larns FM me ste 


il 


outrée. La justice cependant 
continue son enquête auprès 


in 


Le monde des radios pari- = 
siennes bruit de mille questions, responsables 
manifestent déjà le souci de dater 
clairement les agissements 
Avant ou 

janvier 1987 ? Avant, sans 

te, dit un membre de la 





Marcel 


PROUST 


En uête (dieu sur. 





el Des radios | ri ées | 





qu’on peut appeler le trafic 
d” influence," le. privilège, ‘la 
«faveur» ? 
Sans doute l'application du 
de fréquences s’est-elle faite 


dans une grande fermeté ; les sai- 
sies de radios continuant à émet- 
tre sans autorisation n'ont guère 


ciellement exploitée. par le 
& Radio Solar se des 


bi Cette asso- 
2 &t$ constituée à la fin de 
Faune 1985 à l'appel de Jean 
Ferré et de collaborateurs de 
Minute — brusquement exclus de 
pour leur ancrage à 


suscité les protestations atten- Trees 
dues, et les grosses radios (service ANNICK COJEAN. 
public, stations périphériques et {Eire la sue page 29.) 
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‘espagnol ont. entraîné: 


- En outre, une cache . 


ur election, À A. 
de huit membres de l'ETA, on se. 
conditions 


! | Nouvellés consultations 
| srafeiques entre: € Péris et 
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. maximaliste mus 
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Un Allemand pour la pre- 
mière fois. secrétaire géné- 
ral de FOTAN. : 
. .!: PAGE 3 


Recherche 
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Le crédits prévus pour 
1988 permettront seule- 
ment de rattraper le retard 


pris depuis deux ans. 
PAGE 37 










Le sommaire complet 
se trouve page 40 
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| Fièvre islamiste en Egypte: 
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BRÉSIL : la fin de la visite de M. Chevardnadze 


M. Gorbatchev pourrait se rendre 
à Brasilia en 1988 


soriétique des affaires 


M. Edouard Cherardnadze, ministre 
étrmsgères, est anciré le mercredi 50 septembre à Eumes- Aires pour 





de Brasilia, 


ment avec son prédécesseur, 
Gromyko. Il sourit, fait de 
l'humour, ce que certains spécia- 
listes mettent sur le compte de ses 
igi ji la plupart des 
commentateurs voyant | LÉ une 


preuve concrète 
tique d'ouverture de M. 
chev, et c'était là sans doute l'essen- 
tiel du message. 
CHARLES VANHECKE. 





Océanie 





FIDJI : aggravation de la crise 


Le colonel Rabuka se proclame 
chef de l'Etat 


sur place. 
Le colonel Rabuka avait eu de 
entretiens avec 


de l'Etat survient après les ï 

exercées ouvertement par mil 

tants du mouvement sonali 

Taukei Fijian, Ces mili 

tent à les partisans les Li 

lents du colonel Rabuka, et lui 
le D nier Le FI 

tion le projet 

blique et de garantir La domination 

des sens sur le verne- 


lélanésiens 
ment, précise la presse néo- 


Au cours de sa conférence de 
‘le colonel Rabuke n'a pas 
Formellement prociamé la Répubti- 


est 
celui des Fidilens de souche. 


Cette décision a n£anmoins sur- 


secrétaire 

avait même affiché 
un <optimisme prudent ». — 
(AFP, Reuter.) 


Par l'auteur de Shérazade. 
Deux jeunes paumés se racontent. 
Le mal de vivre 











entre les juges Hbéraux, qui font 
eux-mêmes la loi, et les juges rai- 
sonnables, qui l'appliquent, a 
M Reagan; entre Les juges 
et Les juges fermes, qui protègent les 
victimes ; entre les juges 
iculiers, et b , 
choisis pour servir le public. » 
Le camp d’en face n'avait guère 
signifierait 


seraient remis en question, le 
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Le FBi a reconnu, mercredi 
30 septembre, qu’il avait 
consciencieusement établi des 


devenues caduques à y = 
onze ans. Depuis 1976, en effet, 
de caouvelles instructions » 
conseillent 


d'ignorer désormais 
lez vents d'est-vents d'ouest 
idéologiques et interdisent 
d'« ouvrir un ge 


provinces de Jinotega, Nueva- 
Segovia et Zelsya. !l a ajouté que le 
du 7 novembre et étendu à d'autres 
régions «sl réussissait ». Cette 





agneau, de minimiser PE 
de ses écrits passés. - 


ciaire acteurs et témoins 
privilégiés de ces anditions, se 


Les 








américaine, reporter 

vedette du Washington Post 

‘époque du Watergate, y 
que 
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incine le faire la D. ste 
-chaïne. Ee chef de 1x majorité 
cate, M. Robert Byrd, 
proposé ‘l commission s'abs- 
enne. di ’ an 


«révélations » de Bob Woodward sur la CIA 
sont sérieusement mises en doute. | 
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ETATS-UNIS : la fin des auditions je Bork | | 
Une bataille politique incertaine 
en prélude à Pélection présidentielle 





désespoir de “voir 
* rs'emmêler les jambes ou se faire 





© «fi y a énormément: de fiction 
dä-dedens », a affirmé M. Reagan, 
qui a, d'autre 
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En marge des travaux de l'Assemblée générale de l'ONU La visite à Paris du vice-président des Etats-Unis 


> Rencontre « historique » entre ministres trè Rs _ M. Chirac 
= des affaires étrangères chinois et israélien SORE our le désarmement 


nr - PU = 2 7 = 4 

NEW-YORK Sn run Le représentant de Pékin a indi qui retrouve ainsi une utilité ment au sein des non-alignés et = : ; L 
note c {Nations unies) gé à M. Pérès que - la Chine sou- dn'lsreël ne lui avait que rarement auprès de leurs deux PrinCIpEUR. sou- Anne à Paris mercredi 30 ë er Europe 
correspondant ke un règlement juste er global du  reconrme. Soucieux de préserver son tiens. La réduction de la puissance | tembre an OR Jour T de senelne ous iles 
= : conflit israélo-arabe » et que apparente influence auprès du mou- financière des producteurs de | "ngt-qualre heures, sue t accord de prie % e 
. que D «routes les parties intéressées, y vement des non-alignés, gêné à pétrole ne saurait tout expliquer d'un Bush, vice-président des Etats-U es per) mais dans la mesure 
Sorege senatiooale Ru is paix compris l'OLP, devaient être repré- l'égard du monde pe — dont il Changement aussi rapide que politi- ae _ ce M rs in un premier pas, vers un 
d | soutenait, jusqu'ici, ls cause avec un  quement dévastateur: après les R : : ee il js 
0 

M. 














pprock connai posi i fi bon 
pe. ts Pérès "eq foi tre À Z désire avancer lentement, afin de ne l'Union soviétique se permet | POTL . . lertout , ce ne serais pas un b 
us Sc Go POLE SDI VIS ion d'israbl à ooemment son pas créer l'impression d'avoir Lérmais de Soutenir l'Iran perse |  Commentant cet entretien, qui 2 srcordr, à di M Chirac ae 


accomps- à : retourné sa veste », maïs SUffisam- contre l'Irak arabe, alors surtout porté les accords de . 
gnéc d'un silence gêné de la Li sidon tr représentation be La ame pOur pe as re à a maine re lorgnent ne désarmement ea préparation entre Ego mo 
| s, les ministres Mn ques d'établir Aussi Ia rencontre ministérielle de qué à l'intérieur par nie es y . FE ps tée ou discutée, l'essentiel est 


la Chine ce rage Ro Rai Pour de5  Neu-Vork estelle présentée par les Gure MM. Pérès et Shamar, Israël | rences, et aucune véritablement M. Bush a encore indiqué à 


d'Israël se rencontrés, le mer- entremise Chinois comme entrant dans le cadre £ 
DAS N Re OR fonte dede cn ReeeRe ones Jen a pe ei | men of sd Cie MCieq en) cr ed 
SO LE de 4 PONT. 2 indiqué un porte-parole ar Le ent. Pas question, ne M. Daniel Pipes. di L | Que, dans ces négociations, À ny négpeiation Sur les Wéerilés à courte 
M Simon Pérès à pané ane Do La rencontre avait été préparée de ones ht Wu a mouse che. Ge l'institut de recherches sur Ie | aura rie qui puisse découpler les an nn} diet 
£t demis en compegnie de ML Wu logs main per des comiacts en ment M. Pérès qu'un tel pesnesau  POltique étrangère de Philadciphie. | Eras-Unis de l'Europe Nous ne Lonnels.. 

a 














: ‘Xueqian, dans les locaux mis- j ïi « Israël En effet, selon des milieux | tenterons jamais de négocier ou de : dr s 
£. sion Chinoise ee de FOND, Un Pa ut pas ire 2e d'affaires neweyorkais, la Chine et| disculer des systèmes nucléaires bride anénenn hr 
# an les «retrouvailles» isra6lo. U} terres arabes ». Israël poursuivraient actuellement | français et britannique. » Fur conversation au Cours d'un 
È | ue A ne prudence de chat Néanmoins, fa diplomatie des négociations » privées »surl'éta-|" M. Chirac 2, de son ct£, émis dîner de travail à Matignon. 
PORTCTE de per MM Pérèset Che- La Chine fait néanmoins preuve chinoise vient d'effectuer un tour. bPlissement d'échanges commer-| + l'espoir très ferme de voir se pour- ML Bush devait rencontrer jeudi le 
Re vardnadze dans les salons publics da d’une prudence de chat: à la gant, dont l'aboutissement demeure, Cieux. Pékin se montre intéressé par | suivre les progrès [dans les négocia- président Mitterrand, ainsi que les 
HR is de verre, la Chine emboîte de Pékin, l'ensemble du certes. loimain, mais qui marque, les techniques israéliennes dans le | tions américano-soviétiques], ministres des affaires & a 
e i à le pes à une évolution que le a été maintenu, ainsi que vas 16 de plus: l'affaiblissement de domaine de l'agriculture en milieu | notamment dans le domaine des de la défense, MM. Jean-Bernard 
ë axe monde arabe ne sembie pas en la formulation du communi. l'influence arabe dans Le jeu di semi-désertique. grmes stratégiques et se développer Raimond et André Giraud, avant de 
x en mesure de freiner. qué chinois, dans le cadre de l'ONU, matique Ed Dis ueubre. CHARLES LESCAUT. rapidement négociations sur les partir pour Londres et Bruxelles. 
8 * : : : 2 = : 
"pars ièvre islamiste en Egypte La tension dans le Golfe Un Allemand nommé pour la première fois 
6 Pr , « . 
te (St de lpremèr page) qu Jus pret, se rien à | M, Rafsandjani estime qu'un affrontement | M. Woerner succédera à Lord Carrington 
Lo Pig: s . activisme islamique dans les He te Se Le 1 » 9» 8 
ie “x giant deep aps a mme ae | ynilitaire avec les forces navales américaines comme secrétaire général de l'OTAN 

fo démocrate au pouvoir, d'où le diff. (à 250 kilomètres an sud du Caire) * AL Bonn {Reuter). — M. Manfred La Norvège avait présenté dans le 
Ë AXES o + . : 
‘ “A culté qu'éprouve le gouvernement à notamment, fief islamiste de Haute- est « inévitable » Woerner, ministre ouest-allemand courant de l'êté la candidature de 
. EE contrer le seul courant qui monte Egypte. C’est à Minich, effet, : de la défense, est assuré de sucofder son ancien premier ministre, 

depais le Un ition isfarni ï .Le ï du Parlement irs américaine à Téhéran et compte | au secrétaire général de l'OTAN, M. Kaare Willoch. Le ministère nor- 


mien, Hachemi Raf- tenu des travaux du tribunal d’arbi- | Lord Carrington, lorsque celui-ci végien des affaires étrangères a 
sandjani, a affirmé, mercredi 30 sep-  trage américanc-irenien de La Haye | prendra sa retraite l'an prochain, confirmé mercredi que son ambassa- 
itembre, au cours d'un entretien avec qui continue d'étudier les actions | 4 4 on annoncé mercredi, 30 scptem- a 0 ashington TE ME de 
l'ambassadeur oucst-allemand à intentées, notamment par les bre, de source gouvernementale à qué : pa 

Bonn. 


s semaine dernière être informé 
Téhéran, M. Armin Freiteg, qu'un sociétés américaines lésées en Iran. que M. Woermer bénéficierait du 


« affrontement militaire» entre La présidence, a indiqué M. Fitz- gouvernement américain soutien américain. Cette décision ne 
Fran et les forces navales améri water, étudie l'éventuelle perte de de éssuré le ne clone met nullement en cause les qualités 
caines se trouvant dans Le Golfe  ojusieurs milliards de dollars pour | Sobi oui soutiendrait la candida. de M, Willoch, « compéiens à tous 
était < inévitable » ct que son pays js Etats-Unis, les décisions du tri- | ture dé M. W rc quiuidom Sards» à précisé M. Charles 
avait pris des mesures sérieuses OUT  bunal de La Haye au profit de Bera une majorité d Lisive au sein de Tamss. secrétaire d'Etat adjoint 
faire à cette éventualité. Selon  snciétés américaines risquent de ne l'alliance. Déja cal la MM. Woerner, ministre onest- 
Me Rlanéast a préé qui me Lun éue repotées par Téhéran | Grande-Bretagne, lille, la Belge ei Wiloch, Chef Qu gouvemement 
e américain, le k 

È États-Unis . que, le Luxembourg et les Pays-Bas norvégien de 1981 à 1 sont tons 

Le PA rm gliee éme vote du Sénat 2 surtont une impor- | Ont fait savoir qu'ils iraient dans le RE em En des 


on doute 





















tance « symbolique » et ne constitue ë as 
fous » pour s'engager dans un ne er même sens. vues américaines. 
_. Re es cm qense Je de Di de Le Cou © uit qoit PR 
| Re mue toile pont blé der pue des ts, 
exclue et semblait même inévita- Si le commandement militaire de 1984), enfin lord Carrington 


ble». Aux Nations unies, Ie ministre | l'OTAN a toujours été confié à un  (Grande-Bretagnel. La France, qui 
Le président du Majlis & rendu Chinois des affaires étrangères, | dénérai américain (actuellement le s'est retirée en 1966 du commande- 
ar fédéral M. Wu Xucqian, z indiqué, mer- | générai Gavin}, le poste de secrétaire ment militaire intégré, mais qui parti- 
pour avc désigné l'iak comme  Croûi, que la Chine ne s'opposerait | Général de l'OTAN, le plus élevé dans _ cipe aux travaux du Conseil et 8 des 
dans le conflit iranc- la hiérarchie civile de l'aliience, a tou- représentants dans l'appareil admi- 
Fekien, faisant allusion aux déclara. dermts à l'Iran si le Conseil de | jours ét£ assumé par un Européen : … néstratif que dirige le secrétaire géné- 
Sons en fuillet dernier du chef dela  “écurité de l'ONU considérait une | successivement lord Ismay {Grande- ral, n'a jamais occupé le poste. 
donne ee ne pe | OS NV D minor em ES 
; : j un , al É r L ns 
4 Hans Dietrich Genscher Da par EE éberemnenc les come de | Stikker (Pays-Ges, 1961-1964), l'histoire Ge l'alliance ilustre la 
RFA ion des Pr de modération prodigués par leurs Manüo Brosio (italie, 1964-1971),  « réhabilitation » pleine et-antière de 
FT sen con \'délemn au alliés américains, poursuivent leurs | Joseph Luns (Pays-Bas, 1971- la RFA. 
‘Liban, M. Rodolf Cortès, pourrait raids contre les objectifs éconami- 





{ iraniens dans Je Golfe. . 
EST Le Jedi cambe. à rate Expulsion de l’ambassadeur 
poopos que en Eir Dlerveng €2 ont un « imporiant» abjeeif de France au Vanuatu 


Schmidt et a indiqué que « l'inter- lier dans les communiquées irakiens Le gouvermement du Vamuatu a Vila, en ontre, s'oppose avec viru- 
.vention de Téhéran a été rendue + près des côtes iraniennes dans le amnousé, jeudi ler octobre, l'expul. lence aux essais nucléaires français 
2 Br de la Golfe. Ce raid intervient après | sion de l'ambassadeur de France à dans le Pacifique sud. 

placement islamique: ; g Vers Pate, cons Pau 6e mec à | Port-Vils, M. Henri Crépin. Pen après, M. Gaston Flowe, 
gant les quatre grandes banques étæ- ensuite au tour d'un t ‘les Etats-Unis les Libanais détenus jeudi, de deux pétroliers japonais, Leblond, l'accusant d'ingérence secrétaire d'Etat auprès du ministre 





iques, et bâton pour les maxima- è ; € Allemagne de l'Ouest (les  Nichiharu-Maru ct le Western City, intérieures du des départements et territoires 
ides cherchant à rompre le statu de touristes mouillant à Miich | frères Hamadé). cinq embarcations non ideuti- | Un autre diplomate Français, d'outra-mer, avait déclaré au 
quo par la violence. d'essuyer des jets de pierres. Le , À 55 kilomètres à l'oucst du | M. Bennis Ïs, à treçu Monde: « Îl est clair que le 

bateau s’éloigna finalement de la La Chine détroit d'Ormuz, — {Reuter, AFP.) | l'ordre de quitter le territoire dans Vanuatu, qui bénéficiait d'une coo- 





s 2 les sept jours. Le premier ministre, pérarion importante de la part de ia 
; dix mille extré. plos tard, un camion transportant de et les sanctions : | M Waïter Lini, a accnsé les deux France, verra celle-ci diminuer s'il 
a ee _ le en = are à plomates d'avoir a] une continue d'avoir une attitude agres- 
cisle aux quelque la bière — monopole d'Etat © L'ambassade d'iran à Paris | dipl d' pporté inue d'avoi itud, 
mistes appartenant prinéipalnent Egypte — était assailli par Gamat | A Washington, l'administration dément la venue prochaine en | - aide financière importante » à une  sive à l'encontre de la Fraxce»t 
aux organisetions A TEA A] Quases. Bilan : des milliers de | Reagan 2 réservé son jugement à France d'un émissaire iranien. — | formation dc l'opposition locale, … {le Monde du 23 novembre 1986). 
{< Guerre ones 5, vs. bouteilles fracasées et le chauffeur" propos du vote par le Sénat, mardi, L'ambassade d'Iran à Paris a catégo- | l'Union des partis modérés. Paris devrait sans doute en faire 
(rApostasie 6 nr) EE Lattn, Fin août, c'écit un banquet | d'un embargo sur les importations riquement démeni, mercredi 30 cp | | Les relations entre la Francs etle autant ceue foisci Le Vanuatz 
ponsables paies rs de mariage donné per une personna- | américaines de pétrole iranien Le tembre, qu'un émissaire ranien vien- | Vanuatu — condominium franco. s'isole ainsi un peu plus. Même s’il 
rente en. octobre 1981 ad lité de la ville qui était attaqué. porte-parole de la Maison Blanche, drait en France ‘prochainement. | britannique des Nouvelles-Hébrides refuse, pour l'instant, d'accueillir on 
Mais ui nisations, ; La réaction de la police, fi 15 Américains biriens sf d'autres mes varie ani 68 mer Pancs 1980 SA UNES Éby ea Pr Vin ee ; 
5 isati i sont ä ice, qui avait ï » en — ont empiré ces libyenne à il a amorcé une 
bn Le d: Erères surtout depuis que coopération avec Tripoli. Surtout, la 


ÿ 











relativement bien inflitrées le été jusque-là assez molle, s’est brus- | pays étaient acheter cée mardi à Nice par Me Wäliam ières années, 
ro ans aujourd") é3é dépamsées quement durcie. Trente-six isla- | le pétrole qu'ils cesseraient d'acqu£- Caruchet, qui s'était présenté comme | le parti de M. Lini, le Vanusakn signature, en décembre 1986, d'un . 
encore plus mistes responsables de l'incident du | rir en Iran, Washington, a-t-il [” «avocat de la République isiami- | Paty. a offert son soutien au accord de pêche avec l'Union sovié. 
' Parmi tel celui des Nagoun camion de bière et de l'attaque examine eussi les répercus- que ». Selon M Carucher, l'émissaire FLNKS et que Port-Vila a donné un tique empoisonne ses relations nom 
| Men Al Nar (<Les rescapés de contre le banquet ont été arrêtés. des sanctions, à le lumière de aurait été un proche du président du | siège à M. Tjibaou au sein de sa seulement avec Washington mais 
| l'enfer»), comptent une trentaine Mais, si le calme est revenu à l'accord d'Alger qui avait mis fin à Parlement iranien, M. Hachemi Raf- | délégation à le quarante et unième aussi avec l'Australie, principale 
jeunes imali dissidents Minieh, le situation reste tendue. la crise des otages de l'ambassade  sandjani. Assemblée de l'ONU, en 1986. Port- puissance du Pacifique sud. 

| ŒAÏ Fed et scecsés par l police Les Gammt dinrbuent des races 

l'avoir perpétré les attentats Contre  sccusant la police de « défendre les me 
Î deux anciens ministres de l'intérieur ivrognes et les touristes dévêtus », RE F4 | S : : à 

etun journaliste. RE H EN RH L A BORIT-RRACETERTSETE 

; sécurité eux abords du quartier É É umanisme scienftiqu 
Les incidents Ardel Mouied. Ê Fi x 5 Fhumanisme Scientinque 
| æ Minieh, Assiout, à 400 kïlomètres e 
: au sud du Caire, autre fief islamiste Dieu 
pou Ru Poe En REP Sem men 
{ de piste, et 1 fallu une ne ont été appréhendées après que e ue as 
tt entre à propos d'un Pinam de Ia mosquée islamiste A ne JO p 

| lopin de terre pour que 18 Poe Grey El Chareya ent appelé au 
| découvre le repaire de l'orgue boycottage du référendum prévu le dé 
E a Le den M rose l'ordre 5 octobre afin de renonveler Le man aux ces 
Ê an mort st cinq blessés. 6 ss Pédsde do ie mie, Cou à 
É Mais, si l'on ignore tout de M Minh, le citastion est maintenant 
; melle existence d'autre proue Dino mais à est poasible que là 


À 
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à ous ls ous dame à SC. po Dore Sn SUÈDE: réunis en congrès .… RFA 
CEP 57, re $ — 
ICEPES Sinvaszust "| Les sociaux-démocrates donnent Les malheurs de Karl Otto Meyer, 






la priorité à Penvironnement 


M. Ingvar Carlsson, premier 


député de la minorité danoise à Kiel 

















STOCKHOLM ministre et leader du part, n'entend ouest-alemands. En effet, les 
de notre correspondante donc pas laisser aux Verts le mono- BONN chrétiens-démocrates et leurs 
pole des questions relatives à l'envi. de notre correspondant alles Hbéraux ne disposent que 
Sous le «Pour une Suède  ronnement. Mais il a souligné qu’« if : de trente-sept sièges au Parle- 
us équitable», le Her nya de 1? n. L 
- qu politique écologique ». : 

















L'IMPRIMERIE 
NATIONALE 


ÉDITE LE 


DICTIONNAIRE DE 
L'ACADEMIE 


FRANÇAISE 


pour cause de scandale du 
ministre-président sortant, 
M. Uwe , bien 


autres amabiätés du même style. 
Mardi, 30 septembre, il a 
, a demandé officiellement une : 


une auto- 


















«… le dictionnaire du bon usage, qui par là sert, ou devrait 
servir, de référence à tous les autres. » 
Maurice DRUON 









Neuvième édition 


Le deuxième fascicule vient de paraître 








IMPRIMERIE 
NATIONALE 


L'amour des Lettres... 


JACQUES DELORS 


Président de la Commission des Communautés Européennes 












Es 


“| ANALYSE LA MARCHE DE L'EUROPE = 
JEUDI 1° OCTOBRE A PARTIR DE 19H20 | 
SUR EUROPE 1 


Le rendez-vous mensuel proposé par 
GERARD CARREYROU et MARC DALLOY 





















ITALIE 


= Vives controverses sur la place 
_ de l’enseignement religieux à l’école 








Commencée au début des 
années 70, l'évolution de l'Italie vers 
une situation d'Etat laïque «à 
l'européenne = est semée d'obsta- 
des. est un point, surtout, qui, à 
sions: cefni de l'enseignement de là 


Le 14 décembre 1985, 


Me France Falcncei, ministre . 





en 
son épouse en septembre 1982 
Prestifilippo était le filleul 
Michele Greco, dit «le pape», 
aussi inculpé, considéré comme le 
chef de l’organe de coordination de 
Nostra dans l'île méditerra- 
néenne. À la différence de son ex- 
e 


ES 


à : 
surnom, a ëté criblé de soixante-dix 
balles et achevé de deux coups tirés 





seront étendus aux autres pays euro- 
péens. A l'issue de ses entretiens 
avec le chancelier Helmut Kohl, 
M. Goria a précisé qu'il approuvait 
les propositions du président Fran 


une première demande d'extradition 
de Cesar Bunster, un militant 
d'extrême gauche, que les autorités 
chiennes considèrent comme Fun 
des principaux responsables de 
l'attentat. Le ministère de 
la justice a confirmé, lundi, le rejet 
par Madrid de la première demande 
da Santiago. — {AFP.) 


des personnalités 
litique, tel le général Dalla, 
fi né ie de | 





mm PSP 


ment dit e alternatif». Plus facile à religion catholique — facultative 
dire qu'à réaliser? Quel programme pour les élèves, maïs dont l'organisa- 
proposer À des enfants de familles tion est obligatoire -— est ambiguë 
Soit protestantes, soit juives, soif dans son principe. En Italie, le débat 
athées — les trois Cas les plus ne peut être de surcroît que pession- 
répandus ? Une histoire des reli-- nel, car le sentiment laïque, pour 
gions, une adore de sinus i dans 
«exotiques » ? a été pro- passé encore récent, est 
turellement = 
tout le monde. . d 
Le gouvernement de coalition à de l'Eglise uo des fondements de la 
TE vie nationale. 
a encore 
RD Dés es Le pape Jean-Paul IL évêque de 
eee concReE _ Ste un activisme catholique 
à être plns présent que naguère dans 


ques (1). Le 24 septembre, le mao ln société civile, Plus prosaïque- 


6 Etait res L à Le accord de ment, le mimstre de l'éducation 


plexe et savamment ambiguë, sur LE : 
l'organisation _« d'activiés culsur eu, coute de traition dcpsb que 
relles et formatrices » pour les Roy, gre situé à la ganche de son 
Gières Giovauai Galloni ne 


ne pes «l'heure parti, M. ñ sau- 
de religion ». rait pour autant prendre vent debout 
une lame adverse montée des pro- 

Una problème fondeurs du monde catholique. 
complexe Bien plus : le Saint-Siège a effec- 


Ce texte, de surcroît, suggère tué au début de la semaine ume 
jo Hatances compétente des de démarche auprès de l'Eglise, afin 
blissements placent cet < enseigne 
ment catholique » dans les emplois 
du temps de ne manière que 
soit ne Lo à l'encontre de Ceux qui sident Lena le démocrate- 
ntomens QU tout débur ou à _fciellement le demande à la com 


T'extrême fin de la journée scolaire. 


tions 

l'arène, estiment que le gouverne- 

ment fait un affront à cette majorité 
en ne lui accordant pas, estiment- 
elles, droit de cité à part entière. 
Le problème est complexe parce tienne, les partis socialiste, 
que la situation de cette heure de social-démocrate et libéral. 





_ Le Monde. 







Connaissez-vous vos capitales ? 
Gagnez le nouveau PLANTU 


3615 TAPEZ LEMONDE 
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URSS : un débat nouveau dans la presse 
Le bilan en vies humaines du stalinisme 


débat entre un pl 
Kouznetsov, ct un historien, 
M Youri Fun, dont il au 
que, pour seule période 
seconde guerre mondiele, les répres- 
ions de masse ont fait plisieurs mil. 
ions de morts. 
le vi l'historien ne 


À ZËE 


là avancer de conclusions 
rées, mais les éléments qu'ils 
fournissent laissent entrevoir par eux- 
mêmes cette sinistre réalité. La 
gucrre, dit M. Poliakov, 2 coûté vingt 
millions de vies à l'URSS, mais, 
Den 1940 L in en PR ene 

en a lion du pays 
était de 194,1 millions d'habitants 
[et qu'il] n'y avait plus au début de 
que 167 müllions de Soviéri- 


Ë 


le nombre des victimes des 
années 30, les années où les prin- 
cipes de Lénine ont été violés » — les 
années, entre autres, de La collectivi- 
sation forcée. 


Un mot apparait : 
autogestion 

Le jour où était publié ce débat 
dans cet hebdomadaire de très 
diffusion, M. Mickael Gor- 
entamait une tournée dans la 
région de Mourmansk, t 

port du Nord, sur la mer de 
Accompagné de sa fe décon- 
tracté, en bonne forme et par 
les caméras de la télévision qu a 


em expliquent que, maintenant que 
les prnupes de la réforme étaient 
entrés dans la loi, le succès dépendait 
de l'amitude du pays. - Le gouverne- 
do faire es qui dépens 
faire ce qui dé de vous », 
at-il dit dès son arrivée à Î 
de Mourmansk. « Le plus difficite » 
sera de «préparer le peuple» aux 
nouvelles manières de travailler 


lundi dernier — la journée où le 
secrétaire général avait officiellement 
repris le trevail après une absence de 
cinquante-trois jours demeurée 
jusqu'aujourd'hui en partie mysté- 


e L'Al 
janvier 1 


janvier 1988. {en préparation). 


publications, coordonnées). 


FORUM INTERNATIONAL DE POLITIQUE 
Séminaires 87-88 


© Les Etats africains : problèmes politiques. Tous les mardis du Goct. au 
15 déc. 1987 (Avec JF. Bayant, E. Jouve, A. Evinga, P. Decraene, M. Glélé, 
J-P. Mounier, P: Ryfman, M. Foucher, C. Savonnet-Guyot, H. Sada, P.Dabe- 


es). 

© Le conffit afghan dans son contexte régional. Tous les jeuis du 22 oct. au 
17 déc. 1987 (Avec J.P. Gay, M. Verron, A. Adler. P. Metge, M. Foucher, 
P. Baita, P. Handrin, M. Barry, J.P. Filiu). 

© Afrique da Sud et Afrique australe. Tous les lundis du 9 nov. ax 14 déc. 
1987 (Avec M. Cornevin, D. Colbome, M. Foucher, G. Lory, B. Mafuna). 

ne : quelle nation, quel Etat ? Tous les mercredis à partir du 13 

, (Avec J. Barash, H. Wismann, L. Feny, K. von Biïlow, D. Linden- 

berg, J. Elleinstein, R. von Thadden, J. Rovan. 

° Problèmes politiques en Amérique centrale, Tous les mardis à partir du 12 


Pour tous renseignements et inscriptions 
AP, 71 bd Richard-Lenoir, 75011 PARIS - Tèl. : 43.38.36.92. 


COSRMOPOLITIQUES 
Revue trimestrielle - Directeur Jean Elleinstein 
Au sommaire du numéro 4 (octobre 1987) : 


L'état des deux Grands (J. Elleinstein). La Grande-Bretagne et l'Europe (A. Queval}, 
l'écologie dans les pays de l'Est (M. Wallen}, la question commun 

W. }. la politique audiovisuelle de la CEE {L. Benoliel}, une interview de Jean- 
Pierre Cot, un entretien avec Alain Finkielkraut, un inédit de Marthe Robert. 
DOSSIER : Les instituts de recherche sur les problèmes intemationaux (activités, 


Abonnement {4 numéros) : 180 F. L'exemplaire : 50 F. 
Chèque à FIP, 71 bd Richard-Lenoir 75011 Paris - Tél. : 43.38.36.92. 


chev devait prononcer un « mportant 
discours » que la télévision soviétique 
s'apprètait à retransmettre en direct. 
Le thème dominant de cette inter- 
vention devait, semble-t-il, être 
« l'amélioration des conditions de vie 
er 
inc d'oppasaints is vice 
nent d'écrire au général Jaruzciski 
pour lui demander d'aller de l'avant 
dans les réformes économiques et 
politiques afin de mieux se mettre a 
rythme de l’Union soviétique. 

Il y avait à beauconp d'ironie 
mais pas beaucoup plus, à tout pren- 
dre, qu'à voir la Prawla de mercredi 
écrire que la récente visite du vice- 
président américain en Pologne avait 
« amélioré l'atmosphère des relations 
entre Varsovie et Washington ». 
L'organe du comité central soviétique 
a en effet tenu à rendre hommage à 
«la bonne volomé dont ont fait 
preuve les deux parties pour relenceæ 

ion ». Les entretiens 


sont cririqués mais sans virulencs et * 
traités en fin de compte par le 
mépris, comme éléments, écrit le 
quotidien, d'une «mise en scène 
désormais banale », — {AFP, Rew 
ter.) 





































communiste. en Italie 








La mode est lü! 





Aux Galeries 
Lofuyette, crédit 
spécial 31 avec 

la onste (gratuite, dès 
accæptation du dossier). 
Crédit gratuit 3 mois 
su tout le magasin, 

à portir de 3000 F 
d'ochats après 
occeptation du dossier. 
{Saut services 

et cfimentofion). 


8h30-18h20. 
Montparnnsse : 
Ph30-19h30. 


Posis Houssmonn et Montpormsse. Avignon. Bayone. Bondeoux. Chambéry. La Rechells. Le Mons. Lyon la Port Dieu et Coieers. Harseïle. Muatpeïier. Nontes Nice. Pespignon. Toulon, Toulouse. 
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12 RENAULT 21 GTS 


200.000 LAMPES STUDIO 


A GAGNER 


lez vite chercher votre butin jou et votre cé chez 
ou succursale RENAULT pour 
jouer et gagner cette superbe RENAULT 21 GTS, 


votre 





k ou une magnifique lampe st io! 
GRAND JEU NATIONAL GRATUIT 


DECOUVREZ 
LES NOUVEAUTES 88 


LA RENAULT 21 TURBO 
exceptionnelles:227 km/h 
7,4 sec. de 0 à 100 km/h. Freinage système 
ABS. À la pointe de la technologie et de 
: l'innovation pour relever tous les défis 
Consom ion:6,7 L à 90 km/h, 8,2L à 
120 km/h, 10,8L en cycle urbain. 


LA RENAULT 21 TI 

Nouvelle RENAULT 21 version sport 

120 ch., 200 km/h*. Equip de au 
niveau:95.808F TTC. Libérez-vous pour 

essai. Consommation: BEL à 20 km/h, 7,1L à 
120 kn/h, 10,7 Len cycle urbain. 


LA RENAULT 25 FAIRWAY 
:_ 8 versions: TX (1995 cms), GTX (2165 cm), 
. V6 2,8 L {2849 cm2} sellerie cuir en série, 
SAR 
du ! 


LA RENAULT 11 90GT 
20 ch., 179 km/h*, orne 
Dressée 


dompter la 
90 kn/h, 6,9L à 120 km/h, 9,2L en cyce 
urbain. 





SE FÊTE 












OETE ANNIVERSAIRE 













RENAULT Ye 










LES NOUVELLES RENAULT5 
27 versions, toujours plus de vitalité, 
motorisation de 1721 cms, nouvelles | 
calandires et nouveaux boucliers. RENAULT 
SUPERCINO le plus vendue en France. 

“Sur circuit. 
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OR | ° @ 
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envies et moyens. 
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51-63 Champs-Elysées 76006 PARIS, 435. 
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. tunisien 
assigné à résidence 
en France 


M. Habib Mokni, l’un des diri- 
geants du Mouvement de la ten- 
dance islamique (MTT) tunisien, 
a été assigné à résidence à son 
domicile parisien par un arrêté en 
date du samedi 26 septembre 
signé du ministre de la sécurité, 
M. Robert Pandraud. Cette 
mesure à été confirmée par le 
ministère de l'intérieur et par 
l'intéressé. Elle avait été annon- 
cée landi 28 septembre au prési- 
deat Bourguibs par us émissaire 
du gouvernement. français à 
Tunis, l'ancien ministre gaulliste 
M. Jean de Lipowski, mais 
démentie alors par M. Mokni (/e 
Monde du 30 septembre). 

Condamné par contumace à 
onze ans de prisor en 1981 pour 


a à une organisation 
égale, diffamation du chef de 
l'Etat et propagation de fausses 
nouvelles, alors qu'il se trouvait 
en exil en France, M. Mokni vient 
d'être de nouveau condamné par 
coutumace à vingt ans de travaux 
forcés par Ja Cour de sûreté de 
l'Etat 

Agé de trente-deux ans, 
M. Mokni a précisé, mercredi, 
que les autorités françaises lui 
avaient donné l'assurance qu'il ne 
scrait pas extradé vers la Tunisie. 
Selon lui, ls mesure qui le frappe 
est due au fait qu'il a participé à 
des émissions de la télévision fran- 
gaise pendant le déroulement du 
proces de Tunis, violant zinsi le 

levoir de réserve qui s’impose aux 
réfugiés politiques. 

A Beyrouth, trois organisations 
musulmanes chiites pro- 
iraniennes ont menacé mercredi 
la Tunisie de représailles si elle 
exécutait Iles intégristes 
condamnés à mort. 





ER {Publicité} 
TCHAD : POURQUOI 
KADHAFI 
A PERDU LE NORD 
a rubrique Maghreb, au 
Monde, analyse les Causes des 
revers enregistrés, au Tchad, par 
des troupes libyennes pourtant 
surarmées. 
a'ARABIES en Hosque et en 
librairie. 
78, rue , 75017 PARIS 
Tél: 34-14 





Afrique 


| Tunis 
de notre correspondent 





Ce n'est pas encore la lune de 
miel mais le climat entre Tunis et 
“Eripoli, en amélioration constante 
depuis quelques mois, pourrait 
déboucher sur une reprise des rela- 
üons diplomatiques. 

Les dirigcants tunisiens, pourtant, 
ne sont 
sur le international et 2ffaiblie 
à La suite de ses revers militaires au 
Tchad, a besoin d'un e Soutien 
arabe. Elle n'a pas oublié que les 
Arabes lui ont refusé un sommet 
extraordinaire à la suite du bombar- 
dement américain sur Tripoli et 
Ben, ï le 15 avril 1986. Elle vient 
de blir les ponts avec Bagdad et 
Amman, rompus depuis 1985. Elle 
est donc en position de demandeur. 


pressés. La Libve, isolée 


pa le premier ministr 


Le rapprochement tuniso-libyes 
Le lourd contentieux financier a été apuré 





Rachid Sfar : - Mous ne précipi- 
zons rien. Nous disculons longue- 
ment pour que celle jois, nous rét2- 
blissions nos relations sur des Bases 
beauvoup plus claires. üesacdur 
plus solides. Nous restons vigi- 


larts. » 


Le contentieux financier qui 
opposait les deux pays depuis 1985 2 
été apuré. C'était l'une des candi- 
tions posées par la Tunisie à touic 
normalisation de ses relations 2vec 
son voisin. On ne dit rien officielle- 
ment de l'autre condition. celle de ia 

ermeturs des camps d'entraînement 
d'opposants tunisiens que La Libye 
entrétient sur son territoire. Tripoli 









NAIROBI 
de notre correspondent 





La eguerre des motss 3 
repris de plus belle, ces dernières 
semaines, entre le Kenys et 
l'Ouganda, qui s'sccusent, à qui 
mieux mieux, de = mensonges » 
et de « provacations ». Comme si 
ces chamaïlleries se résumaient 
en une incompatibilité d'humeur 
_- et de politique — entra 
M. Daniel Arap Moi at M. Yoweri 
Museveni, les chafs d'Etat de ces 
deux pays voisins. 

Entre autres doiéances, 
M. Museveni reproche au Kenya 
d'offrir des « sanctuaires 5 à des 
dissidents ougandais qui, à partir 
de là, organisent des expéditions 
punitives dans le district fronta- 
fier de Toro, contre les mem 
bres des cornités locaux de résis- 
tance. Entre autres menaces, 
promet de déployer des troupes 
le long de le frontière et d'exer- 
cer, si nécessaire, le droit de 

ite en territoire kényan. 

Le chef de l'Etat ougandais 
refuse de réduire les difficultés 
auxquelles if se heurte pour 
ramener la paix civile dans le 
pays à des conflits internes parce 
que, à son avis, d'autres per- 
sonnes, de l'extérieur, soufflent 


des boucs émissaires », répli- 
quent les autorités kényanes qui 
nient en bloc toutes les accusa- 
tions portées contre elles. Quant 











« Guerre des mots » 
entre l’'Ouganda et le Kenya 


aux journaux de Nairobi, ils déri- 
grent, à longueur de colonnss, 
les options et les alliances de ce 
pays voisin, qualifié de < psaudo- 
socialiste » par le Kenya Times, 
l'organe de La Kanu, le part uni- 
que au pouvoir. 

Dernière péripétie : un journa- 
liste local est condamné à neuf 
ans de prison pour intelligence 
avec l'ennemi ougandais. Cet 
«espion » n'a-t-il pas avoué 
avoir photographie, 
mande, des installations stratégi- 
ques, notamment à proximité de 
la frontière... somalienne ? 

Début juin, des discussions 
avaient eu lieu à Nairobi entre 
ministres des deux pays. La Tan- 
zanie, jadis associée au Kenye at 
3 l'Ouganda au sain de la défunte 
Communauté de l'Afrique de 
l'Ést, n'était pas étrangère à 
cette tentative de rabibochaga. 
Mais l’accalmie fut da courte 
durée. 

A vrai dire, an metière de chs- 
mailleries, ces deux voisins n'en 
sont pas à leur coup d'essai. En 
août 1976, sur le point d'en 
venir aux mains, ils avaient 
accepté l'arbitrage du secrétaire 
général de l'Organisetion de 
l'unité africaine (OUA). M. Jomo 
Kenyarte et le maréchal idi Amin 
Dada avaient alors signé un 
« mémorandum » pour MES LR 
terme à leur querelle du moment. 
J. de B. 















































CM à HUM, 


Aujourd'hui à Apple Expo 


Débat Jean Calmon (DG d'Apple France) 


et Bill Gates 


(Chairman de Microsoft} 


Le 2 octobre à LH h: 
Salle Boris Vian. 







































a d'ailleurs :oujours démenti Vexis ; 
tencs de tels 


camps. i 
de Litre où i 2 eñfec. ! 
maine dernière la première ! 
membre du gouverne 

icpuis 1385, M. Heci | 









| DOSSIER SPÉCIAL 





apuré et que Tripoli allait verser 
incesssmment ue première avance | 
de 10 miliions de doilars pour : 
décommeger les travailleurs | 
affectés par les ruptures de contrat 
Le conisniie jauf aux entre- 
prises commerciales 2 été réglé lui | 
aussi. ! 

Le 1: septembre, le colonel i 
} avait personnellement | 
président Bourguiba aux | 
marquant l'anniversaire de 










F 


rompu ses relations 
n septembre 1985 
ion de quelque 30 009 ! 
travailleurs tunisiens de Libye. Au : 
moins uné centaine de milliers de , 
rsonnes. si l'on traduit ce chiffre à | 
Fécbelle des Familles, se retrouvè- | 
ren: sans gagné-pain. | 


Tunis devait par la suite accuser j 
Libve de violation de son espace ! 
aérien De l'envai de lettres piégées | 
et d'un commando ce crois « sabo- | 
ieursr, autant d'actes de provoca- ! 
tion que la Libye avait démentis | 
mis qui entralnërent, ls 26 septem- | 
bre. la rupture de tous les liens entre 
Jes deux pays à l'initiative de La 
Tunisie. 

Le manque à gagner de la Tunisie 
se cbiffrair aiors à quelque 
3 154 millions de francs : avoirs de 















‘ 
i 
Tunis Air, biens des travailleurs 
ernulsés, perte des receltes d'expor- 
tation et arrêt des transferts de | kË 
revenus des expatriés inclus. L'Algé- | 
il 
ï 
Ï 
| 





rie entreprit une médiation discrète 
mais efficace qui permit de rétablir 
le dialogue entre les deux pays. En 
avril dernier. le commandant 
Khouildi Hamidi, chargé de la sécu- 
riré de son pays, effectuait ane visite 
à Tunis à la suite de laquelle Tripoli 
libérait 6 des quelque 9 millions de 
dollars dus à Tunis Air. En juillet, 
elle rembourseit une partie de son 
dû aux travailleurs au titre de la 
Sécurité sociale. Le même mois, les 
Haisons télégraphiques, téléphoni- 
ques et aériennes étaient rétablies. 
(Intérim. } 
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| L'achat d'une carte d'abonnement vos 
| donne droit entre autres avantages G 30% 


VOLEZ À 


“run 





réduction sur tous les vols. AIR INTER vous 


& 








LA CARTE — 30% 


propose pludeirs formules : abonnement par … “Renseignez vous vite auprès d'AIR INTER 
de ligne, lignes groupées, & la carte, toutes lignes. PARIS : 45.39.25.25 
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ou de votre agent de voyages 
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ÆS PERFORMANCES 


DE CET ORDINATEUR 


= PORTABLE. 


Certaines performances étaient, jusqu'à maintenant, réservées aux 
seuls ordinateurs de bureau. Avec le COMPAQ PORTABLE 386, cette 
époque est révolue. Le COMPAQ PORTABLE 386 est le premier ordi- 
sateur portable équipé du microprocesseur 80386 à 20 MHz. II est, 
de ce faït, plus puissant, plus performant que la plupart des ordina- 
teurs de bureau. Regardons-le de plus près. 

La grande puissance dans un petit volume. Le COMPAQ 
PORTABLE 386 est remarquablement compact. Il est très facilement 
et très pratiquement portable. Et pourtant, dans ce faible encombre- 
ment, on trouve une architecture 32 bits, une vitesse de 20 MHz, 


: jusqu'à 10 mégaoctets de mémoire centrale ultra-rapide, un écran 


plasma haute résolution, 40 ou 100 mégaoctets sur 
disque dur hautes performances avec cache-disque. 
En option, un coprocesseur 80387 à 20 MHz, un 


modem interne multistandards avec émulation Mini- 


tel. Et même une sauvegarde sur cartouche de 

40 mégaoctets. ll n'y a pas si longlemps, personne 

n'aurait osé imaginer qu'un tel outil informatique soit 

portable. 1! fallait être COMPAQ® pour l'oser. C'est 

fait. Détail qui n'en est pas un : si vous pensez ne pas 

avoir déjà besoin d'une telle puissance informatique, les logiciels qui 
sortiront très prochainement vous convaincront. L'informatique va 
vite. Et COMPAQ encore plus vite. Et vous aurez très vite besoin de 
tout te talent du COMPAQ PORTABLE 386. 


Un investissement sûr. Le nouveau COMPAQ PORTABLE 386 
n'est pas près d'être dépassé. Il est au standard du futur avec son 
architecture 32 bits à haute vitesse et pourra recevoir tous les nou- 
veaux logiciels. Son architecture compatible PC le rend immédiate- 
ment opérationnel et donc immédiatement rentable. Enfin, son unité 
- de disquette 5” 1/4 (1.2 mégaoctet) etson clavier étendu rentabäisent 
l'investissement des années précédentes en logiciels eten formation. 


L'ordinateur portable le plus performant du monde. 


OS/2TM La puissance et la rapidité du COMPAQ PORTABLE 386 sont 

telles qu'il pourra exploiter au maximum les nouveaux logiciels sous 

OS/21M dès qu'ils seront disponibles. En attendant, le COMPAQ 

PORTABLE 386 exécute déjä sous MS-DDS 3.3 vos logiciels 3 à 4 fois 

plus vite que les ordinateurs équipés du 80286 à 8 MHz Et même 

en environnement multitâches et multifenêtres grâce à Windows 366, 

codéveloppé avec Microsoft®. 

Un standard de référence. Le nouveau COMPAQ PORTABLE 386 

est à la tête de la nouvelle génération d'ordinateurs 386 à 20 MHz |l est 

basé sur une architecture en bus parallèles. Deux bus — l'un pour la 

mémoire, l'autre pour les périphériques — évitent les saturalions dans 
les échanges de données et permettent à chaque compo- 
sant de fonctionner à sa vitesse maximum. Ensemble, 
ïls assurent la plus haute perlormance système sans 
sacrifier la compatibilité avec les périphériques au stan- 
dard établi. C'est le maximum de puissance informatique 
dans le plus faible encombrement 
Le leader de la technologie 80386. Le COMPAQ 
PORTABLE 386 est l'ordinateur portable le plus perfor- 
mant du monde. Îl est le parfaitexemple de latechnofogie 

80386 dont COMPAQ® est le leader incontesté. Le COMPAQ PORTABLE 

386 est disponible dès aujourd'hui auprès du réseau des Revendeurs 

Agréés COMPAQ®. Ce sont plus de 200 points de vente qui 

allient compétence et professionnalisme. 1! y en a forcément un 

près de chez vous. 

Pour le connaître, 

appelez COMPAQ® au 

16 (1) 64.46.36.25 ou 

écrivez à COMPAQ, Hi : … 

5,avenuede Norvège, Sul 

91953 Les Ulis Cedex. 
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M Balladur privatise les entre- Le Pen. Ils out été reçus à Fhôtel de ville de bourg ne soit pas contestée, I a 
à matiomalisées. Le ton de M. Jack Strasbourg par le maire CDS de la ville, affirmé que sur le terrain de la Hberté, de 
Lang dans la critique de la CNCL et du M. Marcel Rudloff. Au cours de cette Pégalité et de la fraternité — devise sous 
È a été tont aussi dur. empreinte de «courtoisie répuhli- laquelle les ires socialistes out 
Tous les courants du PS dressent le même caine», M. Rudloff a insisté sur la vocation travaillé, — ïl n'avait pas de difficulté à 
constat de Pétat actuel de ces deux dossiers,  earopéerme de sa ville, où siège le Parlement <refrouver» le maire de 
. de frénésie dans l'accumulation des 1945 et privatisées depuis le vision ou de la radio, l’ancien minis- 
abus, des prébendes et des privi- 16 mars 1984” plus celui des ban- tre de la culture a opposé les « quel- 
de notre envoyé spécial lèges. Aujourd'hui, ques d'affaires. ques pécadilles» que pouvent se 
= dans une telle période {.….). Où est M. Jean Le Garrec, fidèle de , mi, les socialistes, 
_ Is étaient tous Ja : M. Lionel Jos- le Zola qui décrivait = »à M. Pierre Mauroy, qui fut, au gou- aux = charertes » de la droite. 
pin trônait à la tribune: MM. Lau- /aguelle se livrent sous nos yeux le vernement, rationali- Ai la 
rent Fabius et Michel Rocard RPR et ses affairistes ? Où est le  sations de 1981, est convaincu sion nationale de contrôle des 
placés l'un derrière L' Rosi qui filmera « Main basse sur qu'une tion semblable n'est », ia Pan 
Chacun entouré de ses affidés; Ja France». Où est le î Aus post même pour s'attaquer Qu, couine elle, ce l'afidé d'un 
MM Jean-Pierre et comme sur la célèbre Junte «au capitalisme monopoliste et camp», son «honneur», et a 
Jean Poperen étaient assis chacun ines, les personnages bla- financier des copains et des lancé à son président, M. de 
dans une aïle de la salle. Seul absent  fards et fantomaïiques qui, sous coquins». Il faut, atil expliqué, gli: « Le respect, cela ne se décrète 
pere les dirigeants du PS : ‘une « ? , « avoir une approche que, pas, cela se mérite et cela se 
. Pierre Mauroy, en visite en dans l'ombre à la fois un au cas par cas ». Îl a di ui conquiert.» Evoquant Pattitude | 
Union soviétique. | conseil d'administration et un aussi, les nationalisées de 1945 ctles a CNCL 
socialistes et les perma- conseil de gouvernement ? » banques d'affaires des autres M. Lang a craint que celle-ci ne pré. 
nents du PS étaient venus aussi S'appuyant sur le dossier du sociétés. Il qu'un gouveme- celle qu L commis. 
nombreux à des journées parlemen- Li ï ee ER cuirperlanoms ésre celle qu'adopter œ 
:taires. La décish pure Christian ment pourrait di sg perle nom sion pendant la campagne présiden- 
RPR aire approche 2 donné une économi- nation des sociétés : 
ct, comme au RPR AU CR que et financière de la situation ea qu'il continnerait à contrôler. Rens- 
can a voulu 7 à des journées concluant que c'était la démocratie tionaliser ne fait pas à M. Ray- 
qui préparent plus T'éle prés politique qui était ainsi mise en mond Douyére, proche de M. Pope : 
7: que par: cause par un «clan» (le Monde du ren. « Dire que l'on re peur pas faire 
taire, rt ) de avec les entreprises, 
M done. préilent de PASADDIES - ste NON seui ane défie Mo - 
mationale s'en est surtout pris à Les « copains » logique de not Ps os 
Mme Qi l . etles « coquins » perspective brutale. M. Robert Cla- 
Cal né dure géndralement Sur le constat, l'unanimité est puis a plaidé pour « une économie 
5 la lui ce TI es a ete peer sr tation À à mais 
permis »« nues li 
Ps pour lonpiemps. ati ajouté, s'ils retrouvaient le pou- Qui associerait « capitaux publics et 
en parlant des privatisations, Er Voir. Tous les courants sont d'accord QUx » dans le fina 
comme ils savent que le temps leur po par Qu serait - ment des grandes entreprises. 
est compté, ils veulent précipiter le Ule de contrer l'influence des amis M. Gérard Fuchs, lui aussi fidèle de 
mouvement : déjà, 115 bradaïent, du RPR sur le M. Rocard, a rappelé que les 
soudaint ils dent ; déjà ils so Maïs comment ? Même M. moyens financiers de l'Etat 
… De soudain UE ompnoeu Ja Charzt, proche de M. Chevène «seralent mités» ct qu'i fandrait 
eue dou hs by as eos roues Qui Peru CMP dope Ja es cho tant le du : 
moments dans |"! les renationaliser brutalement, régler seraient nombreux, an. A. Lg 
pue ke qui ne sorait-ce cause de Conseil lendemain d'une nouvelle alter. del | 
servent se trouvent dans cette «au  TANCe. 
situation : ils se croient tout is, moins désintégrer les noyaux Le temps & manqué aux élus De Délire ba peuvent charger 
mais ils se savent menacés (..). La durs», il mesure de la dalistes pour avoir un tel "= sde 1 in de ln 
France sous la Régence, le Direc- ï indis- sur Faudiovisuel après l’exposé de CT Bager le terrain 
.« toire, la Restauration et le Second  pensable que l’Etat reprenne le M. Jack Lang sur ce sujet. Evoquant 
- Empire a connu de telles périodes à bi les départs de journalistes de Ja t£lé- THIERRY BRÉHIER, 
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Politique 


Privatisations et audiovisuel : les socialistes 
attaquent violemment la politique du gouvernement 





l'ère de la décrispation et de La poli- 
.tique « douce » | Aujourd’hui, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 









n'y a pas si longtemps, M. & 
lui-même critiquait le « 
nisme» de M. 











M Marie-Noëlle Lienemann 
n’est plus «rocardienne». 


Jospn 
républicaæ-| Mas Marie-Noëlle Lienemann, 
on sn membre 
ne peut ôter à la 


député socialiste 


même s'il est vrai que la persistance | par leur turbulence et s'étaient 

gardée, 
s'apparentent plus au dix-neuvième 
siècle qu'au vingt et unième. 


M. Rocard n'avait 


Bresse de 1983. 





décidait de 





na Léa mens ne does 










Les journées parlementaires du PS à Strasbourg one 








de notre envoyé spécial 


« Trop ‘complexe 2. 
< fumeuse », « trop nee 


tuelle », « austère » : 
réflexions 


« C'est une .cempagne sans. 
doute un peu terne, austère et. 
‘comments. 

tandis. 


-Q Tesso! me 
- pense, quant à elle, que la cam- 
. rocardiennie «n'est pas. 








“« Le début de 


* aujourd'hui 
















: mercredi, après-midi dans Îes 
: couloirs du Pademant européen 
- en récusant. point per point les 
















M de sa 
campagne : « inss choses 
peuvent ‘paraître aujourd‘hui 
embiguës, mais elles prendront 





Réunion à Bourges des dé tés ct sénäteurs communsites | . 


Le PCF donne la priorité 
au «mouvement populaire » - 





BOURGES 
de notre envoyé spécial 


Jury RTLHe Monde », le 27 septem- 
bre, à 5 des élus commu- 
nistes tentés une 


genre en eveur dé M. Picrre 
Ur Pélents id 
ticlie ap re 
Entouré des présidents des 
groupes parlementaires commu- 


« La situation est pire qu'en 1981, 
ça crève les yeux», a déclaré, pour 
#2 part, M. Marchais, qui 2 rappelé 


: décisifs» 
rentes politi ï 
j ps 19H. “ es Fondates 
a communistes ont. . 
spectacul, 


De 
ae er La 
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Quinze francs chaque samedi, chez votre marchand de journaux, 
Business Bourse, c'est un journal simple et lisible pour tout comprendre 


sur la Bourse. N 1 le 3 octobre. 


Voilà un titre qui rapporte. 


je dé one des ange FE Par 7e ne Rte ass 
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sogrent républicain Juppé ( ‘élaborer 
Jetions à | . 2e soit aniquement 
- inter majoritaires Res 5e sur l'aaltation de l'action 


conduite par le 


D'autant plus que M. Charles Pas- née; insister sur le fait que cela ne 
qua, dont l'autorité, l'audience et constitue qu'une simple base, 
même le prestige au sein ‘du pie construite seulement en deux 


sont allés Croissants, 5: - Courtes années, qui devra se 
Da ee Retu artif-…_ pour qu'elle produise tous ets | * affaibli La ancien 
: — aussi L 5 ses ADN æ 
delle soiêlle — d'un premier minis. RC 1uppé compte beaucoup insister premier ministre & remarqué que les 
tre uni à gouverner le «projet» du candidat afin | libéraux avaient dû prendre en 
soit entretenue, la campagne de d'échapper au que les «+ le sentiment de justice H£ 
M. Chirac s « barristes » déjà contre 
is DIEUX 56 ea M. Chirac de ne s'appuyer que sur 
représentés par trois « cellules ». EE . ° dE 
© Une « celluie * sous est dans le cadre de cette . 
Fautorité d'un « directeur de campa- Jole que M. Aurillac, ministre de la M. Barre a ensuite défini ce qu'il 
» 7 novembre. président entendait per «économie sociale 
qi sera Fa Roue» participative » en tenant compte de 
elenviromement international et 









programme du candidat.  portements à observer de 
telle formation politique, de tel . 


Le bilan, présenté surtout 
celui de « {a majorité toute 


— QUANDILSAGIT 





Politique 


La préparation de l'élection présidentielle dans la majorité 
Les trois « cellules » de M. Chirac 


. C 
Fi que ser placé le ser- dé. Chaque mardi se retreupent en 
unication et elle 


t, autour de M. Chirac, 


groupe social ou professionnel. 
Îes MM. Balladur et Pasqua jouent 
au sein de cette cellule un rôle émi- 








gouvernement 


un double 
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"En 1972, Daïwa Securities Co. Ltd. 
”_ouvrait un bureau de 
représentation à Paris. 
Aujourd'hui, nous franchissons 
une nouvelle étape en créant une 
filiale en France. 
DArWA EUROPE (France) SA 
Le groupe Daïwa sera ainsi plus 


DANWA COUVRE 
OUS LES SECTEURS | 


ET AILIOURD HU AMEC RAA EUROPE [FRA 
US SERRE ENCURE PLUS PRESSE SA" 


SG eme qe 4e ue me 0 en mm ee 2 


Président... Massyasu Ohi 


Daïwa Europe (France) SA. 






DS m6 mn D AND UE LOGE LED OH aus 
Ares eu man a dut 208 don M dd 


wa Securities Co. Ltd. 





sent, notamment en raison de leurs 
sources d’information et des 


contacts entretien 
nentavec l'extérieur. Le ministre de 


M. Barre fait Péloge de la participation 







Le ministre de la culture et de la 
Communication a préseuté au 
Conseil des ministres un projet de loi 


RESTE à 





ee mr tes QU LAMÉIR RS UE LE 


Un mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres « 
4 ; 30 sep 


nommé hors cad: 


.” LM. Cbristien Pellerin, né le 
19 novembre 1933. à . UE . 


93: 
ancien ère de l'Ecole uationals de la -. 
France d'outre-mer. avoir occupé 
différents postes à La Host saire 
É de Tinté- 
directeur. de 


200 millions de francs par rapport 
à 1987, soit une croissance Eÿ Fa 


de 27 
. Sur là période 1988-1932, Paugmen- : 
tation. crédits consacrés 


iode 1 
m globale des 
he rrpprses don et à la mise en 
valeur monuments historiqi 
atteindra 50 % FD 2 
Le dépôt de ce projet de Jai et son 
lors de la 


{Voir le Monde du Jr octobre). 
© RÉUMONS MONÉTARES . . 
DE WASHNGTON 
Le ministre d'Etat, ministre de 


d" de ls Drôme, en rem- ‘ 
placement Gérard Lefebvre. 


‘affecté, en 1960, au L 1 5 Soers 
Saudi Eqianens ds . © GARD : M. Jean Louis Dufe- 
rx Der CE M. Jesniouis Dufeign 
Bénral de Prési Alantquee Len fe, commimaire de Ja Ju 
D che à fenémgcen sure do ie République de Gand, en 
de l'Ouest, représentant dun remplacement de M. Robert 
ment à Mao en 1983, préfet bors Miguet, fet hors : 
cadre en 1984. 1 avair été préfet . [NE Lo 2 avril 1938 à Laon (Aime), : 
de l'Aude le 14 mai 19861 . RUN 2 av 1998 à Laon (Ain 
© AURE: : d'étades poñtk Paris, M. Jean- 
M. ‘Jenx- Charles Astrac. -… Louis à, est d'abord chef de 
© cabinet du préfet de PAÏn. Sous-préfct 


de Redon n 1967, 
tire péri de Guyane (1565), 


















Fu ii 
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dû Louvre a 61€ de nouvez 
page 36). ” 
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(972), sous. 
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GLUGGEN 
applique plastique, 
divers coloris. 

Les deux pièces: 








suspension halogè 
2 x 20 watts. Fe 






TUBA 
lampe de table halogène, 
12 volts, 20 watts, noir. # 






CES ARTICLES 
NE SONT PAS VENDUS 
DANS LE MAGASIN 
IKEA LYON. 






Feignants... Pas le moindre petit tour de vis | (ça y est on a osé). Alors pensez, que dire des on conçoit que vous soyez épuisés. Surtout, ne 

à donner appliques, des lampadaires, des lampes de bureau. de reprenez pas le volant tout de suite. Asseyez-vous 

Feignants_ Rieñ, rien et rien sur quoi faire semblant chevet, des spots, on vous en passe et des meilleures. confortablement dans notre restaurant, grignotez 
Même avec les halogènes il y a du plaisir: chez nous quelques spécialités suédoises et faites une petite 








de travailler. 
: Feignants.Même pes le commencement du minimum ce ne sont pas elles qui vous demanderont un effort sieste relaxante. 
de neurones à user. re financier... Feignants.. C'est pas parce que vous ne vous êtes pas beaucoup 
Feignants, on vous dit. Avec les lampes IKEA, 4 Bon, c'est vrai, il y a quand même une chose dépensés, qu’il faut pas vous reposer_ Feignants.. 
1e seule chose que vous risquez de monter d'est à faire. Choisir. Choisir le style: design, contemporain, Lu 
un escabeau… classique. Choisir l'abat-jour qui va avec le pied ou Offre valable jusqu'au E1 octobre 1987 dans la Imite des stior dsponibles 
Remarquez, ça n'empêche pas de descendre leur le pied qui va avec l'abat-jour. Choisir le couleur 

prix. Si on osait, on dirait que chez IKEA les lampes de tout ça pour se créer un modèle à soi. Chez IKEA, 

Ë qui se mettent au plafond sont à un prix plancher Cest fou ce qu'on peut faire sur un pied... Après ça, 

: | EAP 

ë Ils sont fous ces Suédois 

MINITEL 3615 ; 
SORTIE Zi PARIS NORD IL TEL. (1) 48.682025 - LUN A VEN: D-20 H- (NOCTURNE LE MER. JUSQU’ 22 En - SAAL ET DH: 10-20 H 2m M RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 


IKEA 
REA PARIS NORD D: ZAC PARIS NORD H-AUTOROUTE DU NORD 
IKEA EVEY LISSES: 21 Le CLOS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVE LISSES MENNECY TEL) 647.7120-LUN. A VEN. :0-20 & NOCTURNE LE JEU JUSQU A 2819 -BÈLATRUTAN ) 0) RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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Depuis plusieurs semaines. le 
domicile des époux Guimont était 
surveillé par les gendarmes, dans le 











Les opérations contre le ÉÉtrodiane Basque : | | 
Plusieurs arrestations dans les Pyrénées-Atlantiques 
dont celle d’un membre important de PETA 


cours d'ane enquête sur des attentats 

rep none d rss 
: p 

peut-être même Philippe Bidart, 

Cherchersient à se réfugier dans la 


Longtemps laissé libre de circuler 
à sa guise, officiellement protégé 
depuis 1984 par son statut de réfugié 
politique, « Potras» avait dû se 
cacher en France ces derniers mois 
après le mandat d'arrêt à 


gendarmes cernaient un pavil- 
lon de la montagne, dans l'enceinte 
d'un camping situé entre Ascain et 


vaïent de lui les armes, l'argent, les 
faux documents... et les ordres. Il 
aurait, de même, les actions 
du « commando >». 

Les autorités espagnoles, qui ont 
été immédiatement re de 
l'arrestation de ai ï 
n'envisagent son 
extradition. Êlles espèrent plutôt 
que Paris décidera de le remettre 
rapidement à le police x 
application de la procédure d° 
«urgence absolue» déjà mise ne 

ee mois, contre 
quatre-vingt-dix Basques installés au 
aord des Pyrénées. 

Aucun d’entre eux ne jouait toute- 
fois, au sein de l'ETA, un rôle aussi 
important que celui imputé à 
« Potros ». À cet égard, son arresta- 


L'affaire du Carrefour du dével ent 


Les exclusivités d’Vves 


« Quasi nulles. » C’est ainsi 
qu'Yves Gk graifie ses re 
sources et celles sa compagne, 
Megsy Baquian, dans sa 


mterview is sa sortic 


décisk on paraîtra n'en. 

«st rien, selon Me de Roux, qui. Dot 
comprenant que la presse, 

BR pus 





Chalier 


une opé- 
com- 


Ftlèrs 
sn 
l 
Î 


ë 


Pre 





selon la police es le, Cruti 
Coretxea, dit « Joju », autre 


mais cette information n'a pas 
confirmée par La police française, Un 
important di re ares me 
en place, avec l’aide d’un hélicopt: 
de la ie, mais les deux 
hommes sont parvenus à se cacher 
dans la montagne, 


perquisitions 
Dans l2 maïson du camping, les 
enquêteurs ont arrêté un autre 
<etarro», i Picadea Burunze, 
ancien parlementaire de la coalition 
RE Pie 
6 en France depuis son évasion, 
1985, de la prison de Saint- 
Sébastien. 


«importante base _logisti de 
D'ETA» en France. En RSS quel. 
ques centaines de mètres du cam- 
FE &té découvert un stock 

Cette seconde prise de la journée 
n’a pas forcément de lien avec 
l'arrestation de « Potros». La maison 


Pyrénées est révolu, les diri- 
geants de orpanisaon vivent, 
mp Pro med 


Le coup de filet de La police fran- 
Gaise coïncide, en outre, avec 
l'ouverture dans la capitale espa- 
particulièrement attendu : des 
huit membres du «commando 
Madrid » éont cinq me) 
arrêtés par la police en janvier 
mier. Le ministère public demande 


tement 
labaré, à tous les attentats commis 
dans la capitale depuis 1984. 

Des mesures de sécurité excep- 
tionnelles avaient été prises à cette 
occasion aux alentours du tribunal. 
ae he PU LUE 
engins explosent du palais de 
justice à quelques dizaines de 


Grève à l'Ecole nationale 
de Ia magistrature 





BORDEAUX 
de notre correspondante 


Cent des deux cent vingt 
et un auditeurs de justice de la pro- 
motion 1986 de sationale de 
: nana res posé 1 

septembre, un préavis de grève 
compter du is octobre. Ils réagis- 
seut ainsi à l'annonce de neuf redou- 
par classement présidé 
M. Cordier, Pia 








Relaxe pour sept « mutins » 
de la prison des Baumettes 


de grande 
relaxé, mercredi 30 septembre, sept 
détenus poursuivis pour leur partici- 
pation ée à la mutinerie du 
17 juillet. à le maison d'arrêt des 
Baumettes. 

Des peines de un an de prison 
avaient été requises conire trois 


Société 






Coup de pied dans la termitière 


E Pays basque français est “garni 
par la plus ‘importante : 








à illée depuis dés sémab 
et des photographies aériennes 
avaient prises la semaine der- 
cependant, enquêteurs auraient 
pu décider de mettre fin à leur sur- 
veillance, de crainte que l'équipe de 
TETA ne sait alertée par l'arrests- 
tion de « Potros>. VE 


gnait souvent du laxisrné français à 
l'égard des à etaras» réfugiés au 










CR ROSES 
Æ 2 an MS? 


ae Te 













centaines de jeunes, en petits ; 
groupes et Le visage souvent asQué quer sa politique ; a 

un mouchoir, ont mavifesté dans, . rue 
E atinée aux alentours du tribunal ae e 
en criant « ETA assassin »et-—| —— | 
< Franco-Franco », et ont brûlé l'UFC et de l'AVUC, cette 
fkurrina (( basque). Le. sol - teurs (UFC). et le président de mesure constitué une rupture 
était jonché de petites l'Association des US unilatérale de contrat. {! deman- 
signées de « Union patriotique » et gers des chemins de fer (AVUCI,  dait aux juges de dira que seuls : 

restauration de le François …les nouveaux abonnés soient 






… Pass, les anciens, dont fs nombre 









Le tribunal, présidé: 
d Jesnine Lorsau, s’ést domé 
sl ” 









qu reconnaissent que le 


veire. 


lutte armée était une erreur. 

D Le f : u EN 
d'entre eux au terme d’nne audience |. prison en Des DE 
de six heures, avait eu leu je rouges, qui le. soupçonnaient 
23 pronouçant la d'avoir trahi É cu révolution 


relaxe, le tribunal a estimé que la 
liste des «mutins» fournis par 
l'administration <x'ava#f aucune 
force probante » et que les charges 
retenues Contre eux étaient insuffi 
santes. ji 
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Confits entre le ministère de la santé et 133 urologues privés 
M°° Barzach entend interdire utilisation 
des lithotriteurs mobiles et itinérants 


se Le Monde @ Vendredi 2 octobre 1987 15 


Aujourd'hui à Apple Expo: 


Un débat organisé par la Fondation Apple pour le livre et animé 
par Michèle Cotia. 


Société 








Intervenants : 
Jean-Claude Berline (Directeur de la communication Éditions Fayard), 
Pierre Faucheux (Typographe et Architecte), Hervé Lauriot-Prévost 


ment, Enfin, sur le plan économi- bons complètement Les projets 
que, c'est une solution tout à fait d'amortissement de ces établisse- 
réaliste mettant le coût d'exploita- ments.» 







tion. au partage des frais, à la En : 
poribe de chaque membre SNS ion DS eee (Directeur secteur jeunesse Albin-Michel), acques Marseille 
: nent à être pris en charge. Tant que (Directeur de collection Nathan), Claude chou (Éditeur). 
j compte tenu de La a ê 
: Île qui impose l'acte thérapeutique sera, expliquet- | | & = 
h re g on, effectué t et des || 3 Le 2 octobre à 15 h 30: 
deux ° 


ministère de La santé en 
té conflit peu banal, puisqu'i 
août 1986. N’obtenant aucune  L1 ministre de la santé libéral à d 





















ministériclle durant une : : 
x Intstér médecins et à des établissements 
LL de six mois, les responsables libéraux, c'est en fait tout le pro- 
Eu avoir nn accord tacite Dième de l’antorisation des matériels 
da malade. Ce à nur médicaux «lourds» en période de 
confirmée, selon eux, par des docu- maîtrise des dépenses de qi A PAIX DISCOUNT 
ments inistratifs du #iir Les ples grandes grütles de chaassures de laxe 
rsiaisière do la santé ef fatsant Gxplie JEAN-YVES NAU. pour homes ct femmes 2u POS st ee 
Q) Depuis 7e RE A DE UN Res 
pression Peu, Certains SUR PLACE OU PAR : = ro 
a res re ie de Fe Poacaüe, 75010 Paie TL: 
chirurgiens PrOPOSÉ mobiles et Our de T3Dà 13-Gné mmed. lan Polsomdes 





ministère de la santé ji 
quil s'oppogait à un tel projet, à la 
ois pour des raisons techniques 
(difficulté du montage-démontage 
des & question sur le savoir- 






ÉFLÉCHISSEZ : aujourd'hui, peut-on être un groupe 
financier puissant, sans posséder des banques expertes 
dans tous les métiers de la finance? 


secteur public que des cliniques pri 
vées. «Les cliques ont. 
vées qui disposent de ce type 

nous voient d'un très 
mauvais œil, confient-ils. Nous 
modifions le marché et nous pertur- 


Cotation permanen- Indosuez et la Ban- La Banque Indosuez  çaises à vocation 

te sur les marchés que Verues sont est la première internationale. Elle 
financiers, gestion per- en relation avec les banque à Paris à est présente dans 17 
sonnalisée de porte grandes entreprises  atoir ouvert une pays d'Europe, et 
feuilles, crédit à la  etles grands in * salle des marchès. fortement implantée 
consommation ou à  restisseurs, ls BPC La Banque La Hénin en Asie et au Moven 
l'immobilier conseil et la Banque a créé le premier Orient. Elle renforce 
aux PME, les ban- Monod avec les compte d'épargne également sa présen- 
ques du Groupe Suez PME et enfin la résidence secondaire, ce aux Etats-Unis. 
ont chacune leur Banque La Hénin et  Devancer l'innoru- Les banques du 





















died, Versailles, en spécialité. la Banque Sofinco tion financière, tel Groupe Suez agis- 
Parce qu'elles sadres- avec les particuliers. est l'objectif des sent et réagissent 
MP 1 2 een ea Délesse sent à une clientèle À la pointe de banques du Groupe instantanément. 
Pnau crsdcenres de parte. bien définis, elles toutes les techniques Suez C'est la force des 
pisse et Ii de meme sont en mesure financières, Agir à l'échelle mon-  stratèges de l'argent. 
Ghameoee) Es L , d'offrir à tout mo- les banques de Suez diale est un atout 
À piscos, en Hicenge 4e cine. 1565), à Gé recteur en ms ment, des services sont modernes supplémentaire. La SUEZ 
inquiétude des étui est | de de 1972 à 1978. De sep- et des produits et imnovent chaque Banque Indosuez x 
d'autant plus grande qu'ils sont, | tembre 1976 à 1977, il dirige ne : :s 
= la purart es Ge DEUC Fast national de roobgre pédags personnaliséset adap- jour sn leur est l'une des premië- 5 rs 
munication), qui offre guère Sac dun 196 y a présenté, en tés. Le Banque domaine spécifique. res banques fra € rgeti 
d'autres débouchés que la poursuite | Les Candidat UDF = etarmowez AU LE 11 25 413 61304 FENIVLZ à 5065 voies TiE A LON à SU D'sfi 06 dits ee D LRU 
D'eutres Jes mille Magnin est nommé rect 5 m : 
ET és à TIAË (inst rte 281978. D De ces Tone 
tut d'administration des mequieon tions en 1981 où dBcaeent 
A ble surprise "1 vers une + éducation de rype mars 
Sen qu éecnion de l'in FE Magna, 66 Grgé en octobre 
SPPevait décidé de De pas assurer 1986, par M. René Mon En 
la rentrée tam qu'elle ne ï préconise un allégement de 
pas de moyens bu Fhoraire hebdomadaire de travail des 
tant de maimeair la q des os one rene 
je e ge 
M. Pierre Vialle, président 


de Puniversité Lyon-IIE 


M. Pierre Vialle, professeur 
die 30 sept re se gr 
i 30 septem 
Jimiversité Jean-Moulin-Lyon-[L, 
au premier tour de Scruin, avec 
42 voix sur les 46 votants et 54 ins- 


que qu conem cette université. Ses 
nouveaux statuis (type loi de 1984) 


















n'ont jamais 616 publiés par le minis- 
tère, et elle continue à fonctionner 
sous le régime de la loi de 1968. 


, M. Pierre Vialle a 
été à le faculté de droit de 
à partir de 1967. Agrégé de droit 
en 1976, M. Vialle, qui occupa le poste 
de droit de Lyon- 
UL, 1979 à, 1SSR à ms 
en 
nel et un ouvrage sur Tocqueville.} 


Prochainement, vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Suez. 
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Société 











Tous les adolescents {et ado- 
lescentes) de seize à dix-huit ans 
vont pouvoir s'initier à la 

automobile avant de 

Passer leur permis, Telle est la 

décision prise par M. Pierre 

, ministre de l'équi- 

pement, du logement et des 
transports. 


Depuis 1984, une expérience 
d'apprentissage anticipé a été 
lancée dans certains départe- 
mems. Les jeunes suivent des 
cours d'auto-école sous la 
conduite de moniteurs. Résultat : 
80 % d'entre eux obtiennent du 
premier coup leur permis de 
conduire {contre 50 % seulernent 
pour les autres) et uitérieurement 
Hs causent moins d'accidents 
que leurs camarades. 

Les résultats de catte expé- 
rence ont été si satisfaisants que 
le gouvernement a décidé de la 
généraliser à l'ensemble de la 
France. D'abord aux vingt-deux 
départements où fonctionnent 
des centres d'apprentissage 
auto. Puis, à partir du 1° janvier 
1988, à vingt-cinq autres dépar- 
tements. A la fin de l’année 
1988, le totalité du terioire 
devrait bénéficier de cette initia- 
ton à la conduite. 







































cents à s'inscrire, M. Méhaigne- 
rie a assorti sa campagne d'une 
«carotte » : la diminution de la 
surprime que {es compagnies 
d'assurances font payer aux 
conducteurs novices en raion des 
risques qu'ils constituent. Pour 
ceux qui auront suivi les stages 
d'initiation, puis qui auront passé 
leur permis, les assurances ont 
eccapté de réduire la suprime de 
moitié durant la première année 
de conduite at même de La sup- 
primer complètement dés la 
deuxième année si l'automobi- 
liste n'a pas eu d'accident. 


Actuellement, on estime que 
quelques milliers de jeunes seule- 
ment suivent des stages d'initia- 
tion à la conduite. Mais l'admi- 


























Tous les jeunes pourront 
apprendre à conduire 
dès l’âge de seize ans 


Pour encourager les adoles-" 


nistration pense que, compte 
tenu des avantages accordés aux 
«initiés » par rapport aux débu- 
tants complets, les premiers 
devraient représenter la moîtié 
des candidats au permis dans 
quelques années. 


Parallèlement à la formation 
des conducteurs, le gouvermns- 
ment s'efforce de sensibiliser les 
autres usagers de [a chaussée, et 
notamment les écoliers. Ceux-ci 
sont victimes d’une véritable 
hècatombe : 600 morts et 
23 000 blessés chaque année 
chez les moins de quatorze ans. 


La France bat, en ce domaine, 
le plus triste des records 
d'Europe. Les accidents de la 
route sont la première cause de 
mortalité chez les enfants, avant 
les maladies de toute nature et 
les accidents domestiques. 


Pour tenter d'enrayer ce fléau, 
le ministre des transports s'asso- 
cie à M. René Monory, ministre 
de l'éducation nationale, pour 
lancer une campagne sur le 
thème : « Expliquons les dan 
gers. Apprenons la rue. Chan- 
geons de conduire. » Elle est diri- 
gée non seulement vers les 
écoliers, mais aussi vers leurs 
maîtres et leurs parents. 


Des dépliants, des affiches et 
des malettes d'information réa- 
lisés par le Centre national de 
documentation pédagogique 
vont être distribués dans les 
écoles. Un enseignement sur la 
sécurité routière va être dispensé 
et, à la sortie de la classe de cin- 
quième, une «attestation Sco- 
laire de sécurité » sera délivrée. 
Enfin, on demande aux chefs 
d'établissement d'étudier dans 
quelles conditions leurs élèves 
parviennent jusqu'à l'école. 1! 
s'agit de prévenir, autant que 
faire se peut, les accidents de 
trajet qui représentent une pro- 
portion très importante des acc 
dents de la route frappant les 
jeunes de moins de quatorze ans. 
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Après l'hommage rendu à M. Prouteau 


Un « mousquetaire » du président 
promu colonel de gendarmerie 


L'un des «1m uetaires >» du 
président de Ja République. le 
jeutenant-colonel Jean-Louis Esqui- 
vié, vient d'être promu au grade 
rieur de colonel de gendarme- 





ris. 
Agé de quarante-six ans, le 


lieuténant-colonel Esquivié détenait 
ce grade depuis juin 1983 et il est 
donc promu colonel, par décret paru 
au Journal officiel du 30 septembre. 
après seulement quatre ans dans son 
grade actuel. Dans la gendarmerie 
nationale, cette promotion peut 
intervenir entre trois et sept ans de 
grade. Le colonel Esquivié figure, 
Ês cette promotion au choix, parmi 
jus s_ jeunes nommés au grade 


FA f Elysée. le colonel Esquivié est 
l'un des principaux inspirateurs de 
l'action menée par Christian 
Prouteau, ancien lieutenant-colonel 
devenu préfet, auprès du chef de 
l'Etat dans les questions de sécurité 
présidentielle et de jutte antiterro- 
riste. M. François Mitterrand avait 
resdu un hommage remarqué, lors 
de l'émission téléuée = Le monde 
en face ». le 17 septembre dernier, à 
M. Cristian Prouteau, mis en cause 


per un officier de gendarmerie, le 
chef d'escadron Jean-Michel Beau, 
dans l'affaire des « Irlandais de Vin- 
cennes. » 

Précisément. à l'occasion du 
même décret concernant le 1 
Esquivié. {e chef d'escadron (com- 

mandent) Beau est promu au grade 
supérieur de lieutenant-calonel. 

Mais, dans ce dernier cas, la pro- 
motion au supérieur du chef 
d'escadron u entre dans la caté- 
gore des promotions dites semi- 
automatiques par la loi de 
1972 sur la fonction militaire. En 
effet, ces dispositions instaurent une 

ion du grade de chef d'esca- 

au grade de lieutenant-colonel 

par tiers : un tiers des postulants à 

Fuatre ans de un second tiers 

à cinq ans et le dernier tiers à six 

ans. Le commandant Beau entre 

dans kB dernière catégorie de ces 
promotions. 

En service à [a direction de la pro- 
tection et de Ja sécurité de TE) 
(ex-sécurité militaire), 
lientenant- Beau suit, en “ 
lité, un stage aux 
affaires à l'issue duquel il devrait 
entrer dans la vie civile. 





SCIENCES 


100 millions 
pour la rénovation 
des musées scientifiques 


Les musées scientifi ifiques relevant 
de l'éducation nationale souffrent 
d'une - maladie de langueur - 
caractérisée par des « fations 
immobilières et un vieillissement 
muséologique ». Aussi le gouverne- 
ment a-t-il décidé de leur offrir une 
« cure de jouvence », en leur per 
dant 350 “Hilions de francs, don! 

100 millions sont déjà disponibles 
rénovation. 


de l’enseignement su mpénieure en 
jnaugurant, mercredi 30 septembre, 
l'exposition «les insectes, mi- 
démons, mi-merveilles» au 

de la découverte à Paris. 

La plus grande part de cette 
somme {286 millions de francs) va 
au Muséum d'histoire naturelle, 
nn à L re de La 

crie monumentale de zoulogie qui 
coûtera 260 millions de francs. o 
Musée de l'homme sont atiribués 
21 millions de francs pour la rénova- 
tion du hall et l'ouverture de nou- 
velles salles d'exposition et au Pajais 
de La découverte. 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 








ADJUD, PUBLIQUE, & 23 OCT. 1987. à 15h 
Salle des fëtes de St-Loup-Lamairé 


CHATEAU DE SAINT-LOUP 


(Deux-Sèvres - an | 
Début XVU: + Donjon XV: — 8 he 47 
Monument historique + sos MOBILIER 

MISE À PRE : 6800 000€ | 


enchérir : 1 $00 000 F 
MERE ae St-Loup-Lamairé 
79600 — TEL (16) 45-64-60-06 





Vente sur saisie immobilière au Palais de justice 
jeudi 15 OCTOBRE 1987, à 14 b, d'un 
APPARTEMENT A SAINT-CLOUD 


(Hauts-de-Seine), 150, bd de la République : 


Une exposition 
sur les insectes 
au Palais 
de la découverte 


Les insectes constituent — et de 
loin — la classe la plus nombreuse 
du monde animal : on en connaît 

lus d'un million d'espèces. Le 

'alais de La découverte, avec l'aide 
de nombreux laboratoires, leur 
consacre une exposition temporaire 
« Les insectes, mi-démons, mi- 
merveilles ». 

Ce double surnom est d'autant 
plus justifié que ces petites bestioles, 

souvent désagréables où même dan- 
gereuses, Ont trouvé des solutions 
originales, efficaces et très variées 
Ee résoudre des problèmes vitaux. 

encombrants, se reproduisant 
très vite, les insectes constituent un 

« matériel + d'études extraordinaire- 
ment fructueux dans des branches 
très diverses de la biologie. 

* Jusqu'au 15 mai 1988. Palais de la 
découverte, avenue Franklin-D.- 
Rooseveh, 75008 Paris. ouvert tous les 
jours, sauf le Jundi, de 10 beures à 
18 heures. Entrée : 15 F. 


Adjudication ë 

le MERCREDI 4 NOVEMBRE 1987, à 

Ha 15h Salle des ventes des Domaines, Ë 
17 tue Scribe, à Paris 


de NANTERRE 


28, ruc des Villemins et 17, rue Marie-Bonaparte 
Dans le bâtiment U unique, ne Pen Li 2 MaEe ON € 3 pp. ave à 


envrée, cuis. s-de-bains et 


WC + une cave au sous-sol 


EE À PRIX : 200 009 FRANCS 

adresser pour tous reseignements à Maître DENNERY-HALPHE) 

fêe Paris, à 92100 BOULOGNE ot la SCP SCHMIDT D, GUIBÈRE, Sacitt 
d'avocats, 76, avenue de Wagram, à Paris 17°, PAPE 






Vente au Palais de justice de Créteil, le JEUDI 15 OCTOBRE 1987, à 9 H 30 Ë 
EN UN SEUL LOT : 


2 BATIMENTS À ARCUEIL (94) 


let 3, rue Heari-Barbusse et 2 à 6, rue de Stalingrad 
_ Le lot # 28 consistant en l'ensemble du bät B rue de Stalingrad avec # 
façade sur les rues de Stalingrad et Henri-Barbusse — Le lot n° 29 consis-Ë 
tant en l’ensemble du bar. C rue de Stalingrad avec Façade sur les rues de À 


voies. 
MISE A PRIX : 560 009 F 
NW S'adresser à Maître Patrick VARINOT, avocaz, 166 his, Grande-Rue, à ; 
E Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne). Tél. 48-71-03-78 — Maïtre Thicrry 
GARBY, avocat, 6 bis, rue de Montévidéo, 75116 Paris, Tél 45-03-21. 


d — Au greffe de TGI de Créteil où le cahier des charges esi déposé - E 
sur les Bieux pour visiter. 







































REPÈRES 


Espace 


Un Afghan 
dans un vol 
soviétique 

Un cosmonaute afghan participe- 
rait à un vol mixte avec les Soviéti- 
ques au cours du premier semestre 
de 1989 a annoncé l'agence Tase. 
La sélection de deux commanautes 
afghans — celui qui partira dans 
l'espace et sa doublure — devrai 
commencer en novembre ou décem- 
bre. 


D'autre part, le commandant de 
bord de la station orbitale soviétique 
Mir, le vétéran iouri Romanenko, a 
battu, dans la soirées de jeudi 
1* octobre, le record du voi le plus 
long jamais effectué dans l'espace. 
Le précédent appartenait à Leonid 
Kizim, Viadimir Soloviev et Oleg 
Atkov, qui, en 1984, avaient passé 
236 jours 22 heures at 50 minutes 
dans l'espace à bord de la station 
Sakout-7. Si tout se passe bien, 
Romanenko devrait, si l'on en croit 
certaines informations soviétiques, 
réster encore ung soïtantaine de 
jours dans l'espace et accomplir ainsi 
un vol de 10 mois, laissant loin der- 
fière lui ta plus long vol spatial améri- 
Cain (84 jours}. 


Environnement 


Crocodiles anti-pollution 
dans le Gange 


Comment assaini le Gange, où 
des millions de fidèles viennent che- 
que année prendre un bain purifica- 
teur, Sans 6e ruiner et SUNTOUt Sans 
remettre en cause une autre pratique 
religieuse séculaire, cells de l'inciné- 
ration des cadavres ? Tel est le 
casse-tête posé aux autorités 
imdiennes par l'habitude qu'ont les 
familles de brûler leurs défunts sur 
les rives du fleuve sacré (100 000 
par an environ), puis d'y jetar les cen- 
dres et,-1rop souvent, des restes non 
caicinés. 


Solution : faire nettoyer gratuite- 
D Vos Qu par Ces rx ET 
Les fonctionnaires de 
l'Etat de l'Urtar-Pradeuh, responsa- 
bies du secteur particulièrement Sen- 
sible de Bénarès, ont immergé cinq 
cents tortues au printemps dernier. 
Hs envisagent maintenant de lâcher 
cent cinquante crocodiles camivores 
qui ont été élevés dans les bassins 
d'une ferme spécialisée. 


Trois petits lynx 
dans les Vosges 

Un couple de lynx importé de 
Tchécoslovequie dans les Vosges a 
donné naissance, le mois dernier, à 
une portée de trois petits, retrouvés 
dans une souche grâce aux colliers 
émetteurs 


accident avec les chasseurs, qui 
n'apprécient guère la réintroduction 


du fauve, — sans danger pour 
l'homme — pour la 
nature (WWF) paie un « baby-sitter » 


chargé € ë 
les abords de la nichée. Le lynx avait 
disparu en France depuis le dix- 
huitième siècle. 


SIDA 
Pas de dépistage 


sans consentement 


L'Association médicale britanni- 
que, qui groupe les deux tiers des 
Sous A" 


ttts} 
dit 
Et 
pus 
ii 


président du Conseil national de 
l'ordre des médecins en France, a 
affirmé, le 30 septembre à Paris, lors 
des Entretiens de Bichat, que le 


question: 
soulevées par l'épidémie actuelle de 
2e re mofffient en rien cette don- 


Le conseil général de Vendée, 
réuni mardi 29 septembre en session 
pleinière, a demandé à l'unanimité la 
Suppression de l'heure d'été, qui est, 
selon lui, une une gêne pour les 

agricufteurs » et qui «perturbe le 
Sommeil et ie scolarité des enfants ». 

L'initiative vient de. Lous Cous- 
seau, conseiller général des Herbiars 
et membre de |! d contre 
l'horaire d'été. S'appuyant sur un 
sondage récem, M. Cousseau estime 
que « les Français nient que l'heure 
d'été améliore la qualité de Ia vie >. 









































Vente au Palais de 


1 APPAR 
(LA PANNES 


Vente sur saisie 
le MARDI 13 


H Type FS/B comp. au 2° €. : 
Ki rasse el au 3° ér., avec accès 


 Poar tous renseignements s'adresser 


LIBRE : _ 





VENTE AU P PALAL 


À VENTES Pasis de justice CRÉTEIL, JEUDI 15 OCTOBRE 1987, 49530 
E UN LOGEMENT à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (94) 


8, rue du Viaduc - - 23-25, rue de Sévigné.… 
de 2 pièces, cuis. WC, débarrus, au rez-dexchanssée 


A x S'adr. M° Paick VARINOT, avocat, à NOGENT- 
u Mal L. LA ES à fus &, si À Hama T. San 


le JEUDI IS CCTOBRE one 1982392 30 


APPARTEMENT À VITRY-SUR-SEINE (94) 


81-83, avenue Jean-Haurès 
BP A Ge PL RE En tentée 26 to, it géc etre avc aïe de baie, 


iosice de CRÉTEIL, nr è9h30 
Somprenant entrée, cuisine, 2 pièces WC, 


Batiment 206, 2 étage porté SOUS 


-SAINT- “HILAIRE (94) 
Parx: 20000 © En cas d'absence d'enchères : 150 000 F 


Sophie -BARADEZ. avocai 
LA, rue Male. 94120 PONS 
5 8 eux pour ie en ns See JS. TEL 48.73.7458, 


s2 Palais de jurice d 
OCTOBRE 1987, TMS 


APPARTEMENT EN DUPLEX À ÉVRY (91) 


par escalier partie intési RDEr. 3 
bains avec baignoire, lavabo et WC - PONT <, 4 chambres, douche, salle de 


à Maître Jean-C BRENIER, avocal, à EVR: 
(Essonne) 3. si phace. da Rosie FE 80 77 $1-00. ° à : 


Sais. séjour, salle de bs, WC. cave, 


à ne 100 000 F 


S. DE JUST ICE 
le SEUDI 15 OCTOBRE 1987 à ms 


sis à RIEUX (Oi 


À PRIX : 159 








Ernie 


VOCAL au barreau du V: 






Der del1bà12h 

























de 21 746 m° 





























es. Le Monde @ Vendradi 2 octobre 1987 17 


Le Monde 
DES LIVRES 


L'apocalypse 
selon saint Günter 


Dans « la Ratte », 

une fable énorme, 
fantastique et futuriste, 
Günter Grass dépeint 
nos sombres lendemains. 






L’Irlande, patrie des poètes et des buveurs, 
a inspiré deux grands écrivains : 

John McGahern et J.-P. Donleary. 

L'un voit tout en noir, 

l’autre voit tout en double. 














OHN  MCGAHERN, paie d'initiative, ce qui n’est pas : 
l’auteur discret et cruel de fréquent à Dublin Mais c'est N nouvean roman de romans de Günter Grass lui- 
quelques chefs-d’œuvre parce qu'elle va entrer prochaine- Günter Grass est tou- même, 
À de la littérature irian- Pen dans les ordres et qu'elle U jours, en Allemagne, un Embarquées sur un vieux rafiot - 
daise dont on a déjà dit Pimpor- reg qe opel oct best-seller. Celui-ci — le plus long baptisé flsebill — le nom d'une 
tance (l'Obscur (1), la Caserne. : çon. Le jeune Eddie Mac est un as (quatre cent quarante pages en tagonistes du Turbof, — 
le Pornographe, Journée du football et un tombeur de filles traduction française) qu'ait ci a parcourent la mer 
d'adieu (2), revient cet automne dans son village. Un jour ï se blié l’auteur depuis le Tur- Bali Sale d'en mesurer Île 
, Sa pointe blesse à l'entraînement, et c'est la De — n'échappe pas à la règle. degré De médusificarion » et 
ponte « Sa grâce assassine Abordant pour la première fois le imerpell ten vain le mythique 
de eue où Gen domaine dl science-fiction, ce poison, jedis leur protecteur. 
danser avec une seule fille et être livre traite, à sa pates un «Hé! turbot, tu t'es foutu de 
sûr qu'elle partirait avec ui » I thème brûlant outre-R din, à nous ! Rien n'a changé. Ce sont 
se rabattra sur la moins belle et savoir l'apocalypse nucléaire, la  soujours les messieurs qui tiert- 
T'aband. inte. menace de fin du monde. Comme nent le manche... » 

Deux nouvelles sont < le Turbot, la Ratte se présente Énaire rou- 
rement remarquables. Lun (Au _. fr Fm in de Noël Jant en Mercedes, Oskar pr 
temps jadis Y lustre . le tambour, recyclé 

Se de qu don ae Donleary, maître dans l'émumération des pubs. = rat ne guise de Dane sels de vidéos, se livre à 
. Catholiques et protes M nier. Cet Américair-lilandais, né  billards tirés par des chevaux narrateur (un écrivain des repérages en vue d'un film sur 
a e adolescent, Jouer: fils Li 8m à New- York en 1926, est empanachés, tandis que la famille pr ee Re is dame de la forêt germanique. 
ment dans un fauteuil un chat ur pour an couple do Fes Angie de anfameu Ty Dhs proche. Sale au 76 1e gain à rêver. ans Kolezek ne mangue pas, 
Tor mel! Tel teste qua CR ne College de Dublin, — et évoque On aperçoit Samuel Beckettet |, A l'époque du déluge, lui confie elle non plus, à l'appel, ayant 
de connaître des moments de Pour devenir soldat britannique ses souvenirs dans Mon cree le spectre adulé de Joyce. Plus l'animal, la gent ratique fut atteint entre-temps l'âge canoni- 
paix. Plusieurs nouvelles du Jamais, dit le père. J quitte je Doansoup nos de lanco- proche, ce portrait de Brendan condamnée à périr, car Nof, que de cent sept ans, mais étant 
Fecueil se terminent bien. Ou pro- ses protecteurs et : = le que qui, attendant son éditeur contrevenant aux instructions du restée, néanmoins, aussi vaillante 
airement bien: c'est déjàcade  maliste, un reporter contest d'au Ii ne faut pas chercher sn (en retard à la suite d’une cuite) Seigneur, avait omis de l'inscrire que jadis. 
gagné. L'ensemble reste néan- ble fort à MoGahern, ana- pi ob dans le bureau de celui-ci et pris dans la liste des passagers de son 
nmageux, couvert et come lyite de ses contemporains. fée he, us à son d'une faim soudaine, mit deux arche. Elle a néanmoins réussi à !]n péle-mêle surréaliste 
très: : avec” : é A a Di écobeue saucisses en broche dans la chemi- survivre, et, depuis lors, le sort du 
un petit crachin t'parle Dans sen île a do façon décousue née tes fit cuir onflumbantles rat est lié À jamais à ccini de C'est au cours d'une visite de 
récit d’une rupture dass la de Donleavy, des manuscrits de divers confrères Ga l'homme. Compagnon de toutes l'ancien tembour dans sa Kachou- 
D y en aura d’autres, bien sûr, L'autre nouvelle (la Montre en démons pl Le lui tombèrent sous la main. ses aventures, des Croisades aux bie natale, à l'occasion du jubilé 
cest un de ces chagrins que or), la plus noire, parce qu'elle bles, celui de pare aisément Donlcavy caps  exnéditions polaires, il est objet de ladite grand-mère. que se pro 
excelle à rendre; la revient sur la doulou ja chair parfois et celui de la ble du même tour. La tristesse ne 3 | fois de ses hantises, comme duit le « grand bang », précipitant 
lupart des thèmes abordés ici reuse (et ique SAS pitié; ï . Jui dure pas, il y a toujours Un urci 
pl e pitié; celui de la soif le plus sou: messager de la peste, et de ses fas- derechef Oskar, raccourci et rata- 
sont œux de ses romans, la sépa- doute, Comme en léme vent. de folie poivrée pour en rele- nations, notamment pour le don _tiné, sous les jupes de la vicille 
ration, l'avenir sans espoir, l'ami. Cur) des relations pus Donleavy est maître dans l’'Enu- ver la saveur et nourrir de jolies prémonitoire D et aus Anna qui pi rite) épar- 
tié trohie, l'amour sans joie. -de remords et mération des D, la descripti formules : + Dublin, par sa Fa tbe de mvie qui : A 
O’Reilly rencontre hension, avec un art. Ds parti Rés de Lim ia dimension intime, vous permer- Mal de quitter le ra avant gnée, continue à réciter ses chape- 
CRT Me célibataires et la com- la haine au goutte à-goutte. de pr és et la un, de sait de connaître des gens beaur qu'il ne sombre. lets. | 
promet en public (Balade). ll I n'est pas interdit de voir scène À rues beuveries, ©24P plus vite que vous auriez Ponctu£ d'insultes, d’interjcc- L'histoire ne s'arrête pas pour 
réparern », épousera Rachel, et l'Irlande sous un ciel moins nn OS, trantes, Da ti Jamais la possibilité de les tions, d'interpellations — «A æutant Du haut d'une capsule 
oi fera deux enfants. Est-il heu-  plombé. monsieur très digne et ivre. oublier. » l'avenir, il n'y aura plus que des Spatial tournant imperturbable- 
g dl LL . 
î L'édition, française rats. Vous êtes finis, finis. ment autour de la terre dévastée, 


reux vraiment ? Un homme 


J.-P. Donleavy, qui dut pour- 


jugeant que la musique était lente 





est assez 
luxueuse, abondammen illustrée 


le narrateur aura tout loisir de 


séduit, encore dans un bal, une tant subir la censure pour son se mit ieusement à pisser G — Non, ratte, non! C'est nous 
jeune femme avec facilité. Homme de Gi G) publié sur le phonographe pour en accé- de photos, imprimée sur un papier Qui décidons quand on ferme bou- contempler l'histoire « post- 
T1 avait songé à devenir prêtre, en 1955 en France (et seulement lécer le tempo. Même les enterre de qualité. Le caractère chaotique  fjgue. » Le dialogue entre la ratte humaine» marquée par l'appari- 
puis renoncé à prononcer ses dans les années 60 dans les pays ments sont paie 5008 me plume. les et spasmodique de la traduction {le narrateur va se poursuivre tion d'une nouvelle espèce, mi- 
Pœux. Sa conquête est plaisante, anglosaxons), n'est pas Tancu cercueils élégants, comme les cor- n'en a que plus de pittoresque. tout au long dun livre, mais 3 ne bumaine, mi-ratique, les 
MICHEL BRAUDEAU. constitue, en fait, qu'un simple et + PARrER », «blonds 
# HAUTE-TERRE de John très mince fil conducteur. comme les blés, comme le 
à LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, rad me ÉMNRURSNE nnpnmmnn Dis Ne 
gore personnages apparaissent, se tions génétiques d'un laboraoire 
É jssent: Suédois, puis la disparition de- 






Sarah Bernhardt, de Françoise Sagan 






métamorp! t, disparaissent : 
les Grimm Brothers {sic}, minis- 
tres chargés de trouver une solu- 
tion au dépérissement de la forêt 
allemande, le chancelier fédéral 
et ses deux enfants perdus dans 


ceux-ci, anéantis à leur tour par 
de vraïs rats … A moins que tout 
cela ne soit, en fait, rien d'autre 
que le scénario que s'apprête à 
tourner Oskar, lui-même rêvé par 


6 | 
1) Editions de la sphère. cette même forêt, le preneur de Île narraleur, avatar de Fauteur 
Entre Copines 5 Le ire sont publiés aux rats de Hamelin, suivi d'une Günter Grass. 
Ë Fe Éd tente est disponible en collec- _ LOUPE de punks gothiques. sans JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 
tion de poche, « Folio » (Gallimard). compter les héros des précédents (Lire la suite page 25.) 












diverti des mêmes niaiseries. Sarah et Françoise, si 
elles avaient été contemporaines, auraient ri des 
mêmes choses. Du moins Françoise en est-elle 
convaincue, à cause d'une même façon de voir ta 
vie, les amours, le temps, et d'une parenté 
Sagan d'humour entre femmes talentueuses, parenté 
dont ont témoigné des amies communes à mi- 
Chanel, Colette at Marie Bail, 































nd d Lans ù all 
ci lui répond, du u , où elle 2 
depuis plus soixante ans. E pas croire que le talent saute BUX yeune M 
rpe u : faut l'« accentuer », comme on accentue 


ea vie même. Si la petite Sarah 


Le règlement de comptes 
de “l'ingénieur milanais” 
avec sa ville au premier 
quart de ce siècle. 
Traduit de 

de l'taien et présenté par 





Collection Le Don des Langues dire 
gée per À Freyer 95F .. . 


, et 
SL sde écla D'imrs on : 
i tant du , s æ 
M de SL Cire, d'une invincible goité. Sagan ose en demander exceprionnellement à sa 
à fait s'esclaffer les autres peut nous lais- : : 
coi de arbre et inversement. C'est affaire de clan, coup interrogé 
On le voit au retour de vacances où on ne s'66t pes 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 





Le classicisme discret 
de Georges Poulet 


RANCHIR la barrière du où elles nous laissent : 
temps, pénétrer dans le « J'entrai, écrit Nerval, dans un 
…. "Oyeume de l'invisible, état confus où les figures fan- 
voilà qui semble aisé avec tasques ou réelles qui m'entou- 
Georges Poulst comme guide. raient se brisaient en mille 
Dens Ja Pensée indéterminée, il apparences fugitives. à QU'i 
nous invite à flirter avec l'inin- évoque Gérard de Nerval renon- 
telligibilité du monde et du moi  çant à dévoiler sa discorde inté- 
en compagnie de Goethe, de  rieure et revätant à la hôte quel 
Schopenhauer, d'Amiel, de que nouveau déguisement, ou 
Stendhal et des écrivains Paul Valéry qui n'eut jamais 
romantiques qu'il affectionne. honte de se montrer tel qu'il 
Délesté des sacs de plomb de fut, c'est-à-dire un être négatif, 
l'érudition, du jargon et du dog- une sorte de nullité, dans la 
matisme, bref de tout ce qui pensée de laquelle, à certains 
rend en généra) la critique moments, il se passait quelque 
insupportable, Geoi oulet chose, Georges Poulet nous 
restitue ses droits à ls subject  enchante. Son cisssicisme dis- 
vité la plus raffinée. Lire, POur  cret sera encore de mise quand 
lui, c'est effleurer une les oripeaux de la modernité ne 
ce , jemais déflorer un trouveront plus d'acquéreurs. 
Le sublime, disait Goethe, ROLAND JACCARD. 
est suscité par l'ndétermination 
de la pensée et des sentiments. % LA PENSÉE INDÉTER- 
MINÉE, Da romantisme au 
AX° siècle, de Poulet, 


Et Amiel d'ajouter dans son 
Journal : « L'indétermination 
k collection, «Ecriture », PUF, 
263 p., 145 F. Voir aussi le 
Monde daté 15-16 décembre 


consiste à éluder la condition 

humaine pour sauver une sarte 
1985 où Georges Poulet expli- 
quait le sens de ses dernières 


d'indépendance divine. » indé- 
pendance toujours menacée par 
les faïlles infinies du moi et par 
l'espèce d'égarement angoissé recherches. 


















SOCIÉTÉ 
Mafia et démocratie 


Les Dernières Années de ia Mafia 
n’annonce pes la fin de l’organisa- 
tion criminelle sicillenne. L'auteur, 








.… mois, un dossier 

consacré à un auteur 

ou à un mouvement d'idées 
. e 

OCTOBRE 1987 - N° 246 


Proust 
et les recherches 


du temps perdu 






pérennité ni à la redoutable effica- 
cité d'un modèle d'organisation que 
l'on retrouve, semblable, ailleurs : 
dans la mafia turque, la « Cosa nos- 
tra» américaine ou les « triades » 
Chinoïses par exemple. 





rapports entre «familles » sic 
liennes, des carrières des parrains, 
festidieuse pour le lecteur novice et 
forcément aléatoire, Marcelle Pado- 
vani a choisi da mettre au jour es 








ROMANS 
Les voyageurs 








immobiles 
de Jean-Paul Malaval 


Deux hommes rencontrent une 
jeune fille dans un bar. Ils décident 
de l'emmener chez leur ami Schoen, 
habitué à recueillir « voyageurs, 
aventuriers et promeneurs solitaires 
du vieux monde ». On assiste alors 
à la dérive de ces quatre person 
nages, réunis pour quelques jours, 
ensemble mais définitivement seuls. 
dans l'indifférence de 








ment. Personnages en sursis, pri- 


plus possible. « Onanistes du bon- 
heur s, suspendus à de continuels 
moments d'hésitation, ils essaient 


par l'alcaol et l'opium d’anesthésier ‘ 


la désespérance et de passer de 
« l'autre côté ». 

La dérive devient délire et la vie, 
théêtre d'un retour aux origines, 
voyage dans d'autres siècles, visite 
de villes mythiques, rencontres de 
monstres humains et animaliers, 
exécution de rituels érotiques et de 
cérémonies .baroques. Réalité et 


Deux joumées à Bassora est le 
roman de Ia limite ; dans le sens de 
frontière d'abord, parce qu'il se 
dérouls entre « ville et désert » (la 
banlieue), rêve et réalité, passé et 
présent. 1] l'est dans son sens de 
démesure aussi, parce que ces êtres 
poussent à l'extrême l'expérience 
du dépassement. 

VÉRONIQUE CAUHAPÉ. 

k DEUX JOURNÉES A BAS- 
SORA, de Jean-Paul Malaval, édi- 
tious Milan, 158 p., 75 F. 














et dans le monde 
anglo-saxon. 


a #——— 
Entretien : Czeslaw Milosz 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


CINÉMA 


© VICTOR BACHY : Pour lire le cinéma et les 
nouvelles images. — Un guide des langages 
visuels : cinéma, télévision, vidéo. De l'industrie 
audio-visuelle aux aspects techniques de ces nou- 
veaux rnoyens d'expression, une approche de cet 
univers un peu mystérieux. (CERF, 184 p., 97 F.} 










HISTOIRE 

© WULF SCHWARZWALLER : fider mrillier- 
dsire. —- Adolf Hitler aurait réuni tous les vices sauf 
un : la cupidité. Sa folie seraït toujours 
insensible à l'appâät du gain. Le livre de 
W. Schwarzwäller veut détruira cette demière 
légende en présentant un Hitier puisant volontiers 
dans la caisse de son parti ou de l'Etat pour satis- 
faire son goût de luxe. { Favre, 
238 p.. 98 F.) 


HISTOIRE LIT TÉRAIRE 

@ JEAN-YVES DEBREUILLE : L'Ecole de 
Rochefort. Théories et pratiques de la poésie 
1941-1961. — René-Guy Cadou, Luc Bérimont, 
Jean Rousselot et les autres poètes de l'Ecole de 
Rochefort contribuèrent à former la sensibilité poé- 
tique moderne. Héritiers de Reverdy et de Max 
Jacob, ils se firent les défenseurs d’un lyrisme 
humaniste, d'une attention au monde très proche 
et palpable. Une étude très complète sur cette par- 
tie de l'histoire de la poésie de notre siècle. 
{Presses universitaires de Lyon, 506 p., 165 F.) 


SOCIÉTÉ . 


© LÉON VOISIN : Les Ardoisières de l'Ardenne. ; 
— Cet ouvrage traite des aspects historiques, tech- 
niques et géologiques de l'extraction et du traite- 
ment du schiste ardoisier en Ardenne, Une étude 
extrêmement détaillée d'une ectivité, jadis pros- 
père, aujourd'hui pratiquement disparus. Ouvrage 
relié et illustré. {Editions Terres Ardennaises, 21, 
rue Hachette, BP 71, 08002 Charlaville-Méziè 
Cedex, 256 p., 250 F.) ‘ 


LETTRES ÉTRAN 
© LUDWIG BOLTZMANN : Voyage d'un 

fesseur allemand en Eldorado et autres. « écri 
populaires ». — L'Eldorado de Botzmann, c'est 
d'abord la Californie. Le grand physicien y pro- 
mène, à la fin du siècle dernier, un regard candide, 
mais 8 combien aigu, sur la société américaine. 
Pourtant le moteur de son voyage reste cette étar- 
nelle curiosité qui, de la mécanique à la peinture, 





par Uirike Bockskopf et Didier Aviat. Actes Sud, 
142 p., 100F.) | 





anima l'ensemble de sa vie. (Traduit de l'allemand - 





Les petites tragédies 
de l'existence 






























































MÉDECINE 

© ANDRÉ VÉSALE : La Fabrique du corps 
humain. — De humani corporis fabrica, sous ce 
titre, l'anatomiste de ja Renaissance André Vésale 






Fagot-Lurgeauit, k 
60 p., 50 F.} Dans la même coflection, le texte de 
d'Avis de recherches sur l'embryon, rédigé par le 












@ JEAN-LOUIS DEGAUDENZ : Zona, — « Au 
fond, ce n'est pas d'aujourd'hui que j'ai quitté 
cette société x écrit l'auteur de ca « roman » vécu 
qui a, un matin, quitté pour toujours son domicile 
avent de pénétrer dans le monde des sans-abri, 


























cendres de ce grand militant des Droits de 
l'Homme. (Plon, 490 p., 135 F.) 

© ADRIEN LE BIHAN : L'Arbre colérique — 
Journal de Cracovie 1976-1986. — Quatre années 
passées en Pologne suivies de nombreux séjours à 
Cracovie ont donné à Adrien Le Bihan un regard 
privilégié sur la société polonaise. li raconte la vie 
quotidienne, l'espoir et les désillusions de cette 
Pologne qui souffre dans la crainte d'être oubliée. 


sirs softaires découverts au hasard 
d'un frottement de. drap, des curio- 
sités d'un corps que tout éveille aux 
sensations. Et puis au-dessus des 
membres de la famille (la grand- 
mère bourrée, pétrie de bonns édu- 
cation." ‘le’ père impuissant et 
détesté),'h y a cètte passion pour la 
mère, Sylvia, tant aimée qu'à sa 
mort le narrateur comprend qu'il 
n'aura plus jamais vingt ans. 
«J'étais enfermé dans l'ombre. 
Pour longtemps. =. 

-‘ Le Porte dérobée n'est pas un 
Evre de plus sur l'homosexualité 





Une ête ressorts de l'organisation et les 

sur les me éditions principes de son fonctionnement : 
principe de silence, principe familial- 

de «la Recherche». hiérarchique, principe de médiation 
Une bio-chronologie. Île mañeux comme intermédiaire 


social inévitable) et principe de vio- 


lence. 
L'auteur rend compte aussi 


CAGNAT. 
des 





défaillances de l'Etat et de ses com- 


promissions, de sa velléité et de son 


inconstance dès lors qu'il se lai 


La fin 





dans la lutte anti-Mañia et de la 


grande solitude de ceux qui, comme 
le juge Falcone, se sont attaqués à 


«8 pieuvre » avec un courage 


d'un monde 





Le Milton Road n'a plus que ses 





L&, 1 rencontre Thomas Vedder, 
un officier dont le sang-froid n'a 
d'égal que le secret qu'il détient et 
dont Mitton sera le seul confident. 
Lè, ü découvre les limites du sup- 
portable, l'horreur hors des mots at 
de l'entendement, l'envis de «se 
laisser couler dans les marais pest- 


moment où «ça», cetta rature 
(cette faute 7], a commencé. {I veut 
débusquer les moindres « déra- 
pages » : l'attirance pour les chairs 
lourdes des sumos aperçus dans les 
actualités cinématographiques, 
pour les muscles d'un violoniste tzi- 


mais un fivre de plus sur les petites 
tragédies de l'existence. L'auteur a 
su restituer, souvent avec drôlarie, 


comme des drames. On aurait pu 
s'attendre au pire. On découvre le 
mieux Parce que Maurice Barnay, 
comme son Üvre, possède l’élé- 
gance discrète, la politesse suprême 

















ne se dément pas. Ces hommes ne 


sont qu'une poignée à Palerme : 
< Onze magistrats, une vingtaine de 
policiers, huit curés er cinq ou six 
journalistes », dans une île où, axpli- 
que Marcelle Padovani, bien peu da 
gens « sont convaincus que la Mafia 
est le problème numéro un de la 
démocratie », 













Chez votre rosrchand de journaux : 24 F 


OFFRE SPÉCIALE 


6 numéros : 84 F 


Cochez sur le Este ci-après 
Les numéros que vous choisissez 


souvenirs et, pour tenter de les 
fixer, les justifier, les comprendre, 
quelques mois seulement à vivre. 
Per l'écriture, il témoigne afin de 
trouver un sens à des amOurs S0u- 
vent ratées [Marie connue à la 
guerre, aimée dans la passion et la 
souffrance mêlées, ou Jenny que 
l'éloignement ne guérit pas de 


© Raymond Chandler 
0 Fernand Braudel 
© 60 ans de surréalisme 
D Victor Hugo 
. 0 François Mauriac 

0 Spécial Japon 

+ {numéro double) 
© Les enjeux de la biologie 
© Venise des écrivains 








… og Micheux 
0 La fittérature at l'exil 
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l'absence} et à une existence qui 
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@ En « GF-Flammarion », Phifippe Berthier présente une réé- 
dition de deux Scènes de la vie de province, de Baizac : la Vieille 
Fille et le Cabinet des antiques (n° 4811. 

© La Fanfarlo est l'unique nouvelle achevés de Baudelaire. 
Eïle fut publiée en 1847. Ella est reprise avec {a Spleen de Paris 
dans une édition préparée par David Scott et Barbara Wright 
(e GF », r° 478). tdi tante : 

© _Enveloppé dans son , mont n'a pas cessé 
de susciter ta dicse, le commentaire. Dans {e trés belle collection 
des Editions Complexe, € La regard littéraire », sont rassemblés des 
textes de Maurice Blanchot, Julien Gracq et J.-M. G. Le Clézio Sur 
Lautréamont (n° 16). 

@ Dans la même collection, préfacés par Lucien Combelle, 
quelques textes critiques de Céline sous le titre Je Style contre les 
i — entretiens, préfaces, lettres... — dans lesquels il est ques- 
tion de Rabelais, de Zola, de Sartre et surtout de. Céline (n° 15). 

© Les cours de fittérature que Vladimir Nabokov donns entre 
1940 et la fin des années 50 constituent une part importante et 
entière de son œuvre. Littératures/i reprend {es textes sur Dickens, 
Flaubert, Joyce, Kafka. Traduit de l'anglais par Hélène Pasquier ; 
D PR Fr Rome En ARS PER ER 
me . 

@ Louis Mexandeau, ancien ministre socialiste des PTT, a 
publié en 1969 un livre sur les Capétiens. Le millénaire capétien est 
00EA=ION de Le eéiar cars a coheetien € Marsa Hiioe > 
ne La 

@ Toujours en histaire, mais dans un secteur un peu diffé- 
rent, l'ouvrage de Daniel Guérin sur l'Anarchisme est réédité en 
< Folio-essais » (n° 671. 











@ Françoise Vinçent-Ricard propose un jeu très complet de 
Clefs pour la mode. ses métiers, 8es règles, son histoire (Seghers, 
collection « Clefs »). 








lentieis pour mourir, en finir avec 
l'enfer » dans cette jungle sans ciel des poupées. 
ni sol. La fin du monde ? La fin — 
en tout cas — d’un certain monde. 
Le 6 août 1945, {a première bombe 
atomique tombe sur Hiroshima. 
Devenu joumaliste, Milton écrit 


passion, comme un constat. Denis 
Desforges, de la même manière, 
livre la destin de deux hommes qui 
atteignent à une acceptation d'eux- 
mêmes, à une paix intérieure et à La 
certitude — au fond — qu'’au-delà 
de l'innocence perdue, des men- 
songes et du géchis, il n'y a pas 
d'échec absolu. 
V. Ca. 

x LE PACIFIQUE, de Denis 

Desforges. Albin Michel, 220 pu 


PAVILLON BALTARD 
Nogent-sur-Marne 


4 SALON NATIONAL 
. AuLIVRE 
A FORMAT de POCHE 





DIMANCHE 4 OCTOBRE 
de 14 à 18 heures 


Dédicaces avec cinquante auteurs 


gane, pour les robes et les dentelles 


Dons Le stock, où par 1e réseau de la 
LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


9. rue de le Pompe, 75116 PARIS 
: 45-20-87-12 


de ceux qui savent rire d'eux- 
mêmes. 


Les cartes s’abattent. « Restait à 
Jouer la pertie. » Le nerrateur la 
rejoue à travers tous ces décalages : 
qu'enfant il vivait dans l'indicible 
A " stupeur d'une innocence qui 
sa vie comme un article, sans COM-  s'étonns de ses émois, de ses plai- 


LA 
% LA PORTE DÉROBÉE, de 


Maurice Barmay, Calmamn-Lévy, 
254p, 89F. 


Jean CANTEINS 


Collection METALANGAGE 


Série «Sauver le Mythes 220 FF. 









































































Des éditeurs, 

des écrivains, : 
des libraires 

pour Michel Polac 

















_ P t 
librairie jones blanches (Tou- 
louss), Paul Otchakovsky Laurens 
(éditions POL), Françoise Sagan 
(écrivain), Gilles Perrauit (écrivain), 


Antonio Tabucchi: Nocturne 
indien \Bourgois} ; Bohumil Hrabal : 
fa Chevolure secrifiée (Gallimard): 


(Gallimard) : Viadimir Goussev : Au 
vent brûlant du sud (Grasset) ; 


Alsin : la Défaite de 
la pensée (Gallimard) ; Claude 
Hagège : Le Français et les siècles 
(Odile Jacob}: Jean Baudrillard : 
Coo! Memories (Gaïlés) ; André 
Zysberg: las Galériens {Seuil} ; 
Alain Mänc : La Machine égaltaire 
{Grasset} ; Pierre Vidal-Naquet : les 
Assassins de la mémoire (Editions 
de la Découverte). 








LA VIE LITTÉRAIRE 





A vraie nouveauté cette année, c'est que le 

Petit Larousse n'arrive pas seul sur ls mar- 
| ché des écoliers et des honnêtes gens. Un 
dictionnaire Hachette, au format du Petir Robert, 
5'y jette, faisant flèche de tout bois : préface de 
Clauds Hagège (« 12 langue est en mouvement per- 
pétuel »). Commencez plutôt par Le fin: en quel 
ques pages lumineuses, Jacques Chauraud donne 
€ un aperçu historique de la formation du français » 
(du gaulois au français moderne), dont la conclu 
sion est propre à calmer les angoisses hexago- 
neles: pour importants qu'ils sont depuis la 
seconde guerre mondiale, les emprunts à l'anglais 
ne doivent faire oublier ni eles autres voies 
d'emprunt qui n’ont cessé d'être utilisées » rà « les 
divers types de formation à parti d'éléments 
puisés dans la langue elle-même ». 

H est vrai qu'on a parfois besoin d'un tel 
soulas. Par exemple, Esez la colonne qui com- 
mence per le faux angficisme, shake-hand, et qui 

ft Fe 
shipchandier, shirting. Ouf! dirait € Arnolphe Le 
Pen de la Souche ». Heureusement, on trouve aussi 
ls Hongrie {shako), lsraët (shekel}), ie Népal 
(sherpa), le Japon (shinto, shogun). 

Le Petit Larousse omet shake-hand et sherps 
mais ajoute le hindi share, le japonais shamisen 
et encore de l'anglais : sharpie, shaving, shift. 
une prétention encyclopédique minimale, manifes- 
tant de façon voisine le même souci de tolérance. 
Comme s'ils suivaient le conseïl d’Alberto Savinio : 
« Renonçons donc à espérer un retour à l'homogé- 


sis 


. néité des idées, c'est-à-dire à un type de civiliss- 


tion ancien, et cherchons plutôt à faire cohabiter 


Le «petit» Hachette 


Reste que le dicrionnsire Machette n'est pes 
entièrement nouveau. Outre qu'il procède souvent 
du Larousse et du Robert, comme Jésus d'Abra- 
ham, d'issac et de Jacob. il apparaît comme une 
version recomposée du Dictionnaire de langue fran- 
çaise paru en 1980. Et — malgré des entrées nou- 
vellés et des ajustements bien venus, — comme 
une version amputée des noms propres et des 
äiustrations. 

Ce nouveau dictionnaire s'écarte ainsi du Perit 
Larousse, tout en consarvant d’agréables planches 
en couleurs pour les époques et les mouvements 
artistiques. Êt Se rapproche, par son format aussi 
— plus maniable — du Petit Robert. Pourquoi dès 
lors supprimer les datations étymologiques et 
négliger les exemples littéraires ? 

Certes, ceux-ci ne sont pas indispensables. 
Nuile nécessité, pour parler, de faire référence à 
Stendhaï, Michelet ou Camus. Mais enfin, pour 
apprendre, réver ou méditer. que vaut-il mieux 
pour «épidémie» (au sens figuré) ? Ceci de 
Hachatte : épidémie de cambriolages ? au ceci, 
dans le Petit Robert : « L’horible épidémie, conts- 
gieuse entre toutes, cet affraux vent de ls mort qui 
8 nom le fanatisme » (Michelet) ? 

Cependant, si vous êtes intelligents avec un 
peu d'argent, vous pouvez acheter les trois. Com- 
parez : pour « verge », au Petit Robert : organe de 
la copulstion ; au Petit Larousse : organe érectile 
de la copulation ; dans Hachette : organe de la 
miction et de la copulation. C'est complet mainte- 
nant, et les trois font La paire. 

DENIS SLATKA. 

* DICTIONNAIRE DU FRANÇAIS, pré- 

face de Ciande Hagège, Hachette 1 824 p., 275 F. 

































de la promotion du « produit fitté- 
raire ». Celui qui ss hesardait à 


se pardonner d'avoir manqué un 
« livre incontournable » ou de 


de la façon la moins sanguinaire les idées les plus 
disparates, y compris les plus désespérées. » (1). 


Hodeir, en passant de la 
musique à la littérature, n'a 
fait que transférer son exi- 
gence de perfection formelle 
et d'originalité. 

Michel Contat/ Le Monde 
“Musikant” s'impose comme 
une petite merveille de pure 
émotion. 


pédie nouvelle, 








De la naissance 


du texte 


Les années 80 auront vu l'émer- 
genca dans les études littéraires, 
d'une discipline nouvelle : la critique 

. Elle prend pour objet les 
manuscrits d'auteurs, tout ce qu'il 
est convenu aujourd'hui d'appeler 
l'« avant-texte » et qui précède le 
«bon à tirer» de l'auteur. Ainsi 
restitue-t-elle aux œuvres leur 
«troisième dimension», celle de 
leurs divers possibles. Le texte se 
désacralise au vu des contraintes de 
tous ordres et des libertés hasar- 
deuses que cette critique met au 
jour en remontant à se naissance. 
Souvent liée à des entreprises d'édi- 
tion de grands auteurs, la critique 

fédère des méthodologies 
d'ordinaire tenues pour antago- 
nistes et les met à l'épreuve sur ces 
objets fascinants — et peut-être 
condamnés par l'électronique — 
que sont les manuscrits, seule trace 
que nous ayons des processus 
création littéraire at intellectuelle. 








8 







Giles Tordimann 





(1) Alberto Savinio, 
Gallimard (1980). 













« Encyclopédie » dans £rcyclo- 























Pendant trois jours, du 23 au 
25 septembre à Paris, à l'initiative 
de Louis Hey, qui a fondé au CNRS 
l'institut des textes et manuscrits 
modernes, des spécialistes venus 
d'Europe de l'Ouest et de l'Est et 
des Amériques ont confronté leurs 
pratiques et leurs vues théoriques. 
Désignée parfois à l'étranger 
comme l'Ecole de Paris, la critique 
génétique, française d'origine, des- 
sine un pendant à l'Ecole de 
Constance fondée per H.-R. Jauss. 
A « l'esthétique de la réception » de 
celui-ci, elle apporte l'indispensable 
complément d'une « esthétique de 
la production ». Son originalité est 

eussi de faire appel à la collabora- 
tion des écrivains eux-mêmes. Au 
cours de la « table ronde » qui réu- 
nissait le critique Jean Starobinski, 
le philosophe Paul Ricœur, le musi- 
cien John Lambert et l'écrivain Mar- 
tin Waiser, ce dernier a passionné 
les spécialistes scientifiques par une 
réflexion sur « l'état d'écriture » où 
il s’agit plus de combler pour soi- 
même un manque que de communi- 
quer une quelconque richesse à des 


région Nord-Cotentin (Centre 
culturel Jacques-Prévert, 


50104 Cherbourg). 
© «Lieux écrits», tel est le 


© Le dimanche 4 octobre se 
tiendra au pavillon Baltard, à 
Nogent-sur-Marme, le seizième 
Salon national du livre de poche, 
organisé par les librairies sous 
l'égide de Ia municipalité de 
Nogent. Présidé par Geor- 
ghin, le Salon 57 permettra à 
Fensemble des éditeurs de poche 


s'Un coiloque international en 
fangue française consacré an cycle 
Mon Fast de Paul Valéry aura lieu 
à l'aniversité de Kiel, en RFA, du 15 


adresse}, téL (0) 431-880.2266, on 
Centre d'études valéryennes de 
Dee 
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Provoqué par la science et i 
Ja Bible, Pierre Chaunu 
pe Le joiissement . 

lo création; l'enfant 
. ER nn T2 


Jean-Marie 


LACLAVETINE 


Donnafugata 


CON) 


GALLIMARD Z7f 


“Un roman de jeunesse 
de Somerset Maugham. 
Superbe!” 


FRÉDÉRIC VITOUX “ LE NOUVEL OBSERVATEUR" 


Somerset 


Maugham 
Mrs Craddock 


“Un roman de Jeunesse qui annonçait «L'Amant de 
Lady Chatteriey ».” 
HECTOR BIANCIOTTI "LE MONDE” 


“Des pages poignantes.” 
MICHEL GRISOLIA " L'EXPRESS” 


* Somerset Maugham promène son regard cruel sur ces 
êtres aux mœurs étranges que Sont pour lui les «gens 
NOTMOUX »." 
FRANÇOIS RIVIÈRE "LIBÉRATION 


*On y découvre à quel point réalisme et écriture délicate 
peuvent s’harmoniser.” 
JEAN-CLAUDE LE COVEC * LE FIGARO MAGAZINE * 


“Un livre de qualité qui témoigne d'une grande acuité dans 
l'observation psychologique.” 
*L£ PARISIEN" 


“Un superbe roman, plein de délicatesse, qui vaut tous les 
best-sellers..…” 


DANIEL YONNET * OUEST FRANCE” 


LE ROCHER 
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FÉMININ PLURIEL 


Histoires d’amours 


La Girafe, de Marie Nimier. 

Le Jardin, de Catherine de Richaud. 
La Femme inachevée, 

de Marie-Josèphe Guers. 


EUX qui, à travers son 
premier roman, Sirène 
{1}, avaient perçu la 
force et le tempérament de 
Marie Nimier, vont les retrouver, 
avec plaisir — mais avec un cer- 
tain étonnement — dans ce 
second fivre, {a Girafe. Et ceux 
qui, sans indulgence pour les 
tétonnements d'une débutante, 
avaient dédaigné Sirène, vont 
peut-être découvrir cette jsune 
femme, énigmatique et chaleu- 
reuse à la fois, accordéoniste et 
chanteuse tout autant que 
romancière. 

Dans /a Girafe, Marie Nirnier 
ne craint pas de s’abandonner à 
son imagination, à son goût de 
l'insolite, à son envie d'écrire, à 
sa joie de raconter à tous les 
histoires qu'elle se plaît à 
construire pour elle-même. Le 
résultat est évidemment plus 
agréable — au moins pour caux 
qui aiment les choses un peu 
folles —- que tous ces petits 
romans étriqués, qui n'en finis- 
sent pas de rabâcher les drames 
de «la » femme plus ou moins 
a mûre ».… Bref, ici tout com- 
mence sous le signe d'Edmond 
Rostand: «{! n'est de grand 
amour qu'à l'ombre d'un grand 
rêve. » 

Le grand amour, le narrateur 
de a Girafe le connaît : « Je n'ai 
aimé qu'un seul être au monde 
et je l'ai tué, dit-il au tout début 
du texte. Elle s'appelait Hed- 
wige. » Mais, qui ast Hedwige ? 
ll n'est pas impossible de le 
deviner dès maintenant ou en 
ouvrant le roman. Nous . : 
dirons pas pour autant, car 
wige n'est désignés, nommée, 
qu'à la page 122. ce qui a son 
importance. 


Grêce à Marie Nimier, à son 
récit bien mené, ménageant le 
suspense — sans excès de mys- 
tère puisque tout est « lisible » 
dès les premières lignes, — on 
s'intéresse à ce narrateur 
d'apparence anodine, ca petit 
enfant noiraud, puis cet adokes- 
cent qui adore se € fondre dans 
le va-et-vient das foules en 
transit », cet homme enfin, qui 
oscille entre le fou meurtrier et 
le doux dingue, entre l'amou- 
reux transi et le pervers sadi- 
que. On n'a pas envie de juger, 
de « psychologiser », on est 
avec lui, sinon de son côté (car 
Marie Nimier ne donne pas dans 
fe « sympathique héros si. On le 
suit, du z00 de Vincennes à la 
Bibliothèque nationale, en pes- 
Sant par le Musée d'histoire 
naturelle. On veut, comme lui, 
tirer au clair le mystère du 
tableau représentant une girafe 
et son gardien Youssef (ce sera 
fait par la découverte, à la 
Bibliothèque nationale, d'une 
correspondance, en 1827, 
entre Geoffroy Saint-Hilaire, 
professeur de zoologie et le pré- 
fet des Bouches-du-Rhône) et 
se perdre dans la folie d’un 
amour exceptionnel, au sens 
propre. 

Si vous n'êtes pas intrigué 
par ce destin bizarre, si vous 
n'avez pas envie de lire la 
Girafe, c'est que vous êtes un 
incorrigible terre-à-terre, un 
«non-rêveur » né. Alors Marie 
Nimier ne peut rien pour vous. 
Mais si vous n'aimez guère « je 
vie comme elle vient », si vous 
vous sentez menacé d'engour- 
dissement par l'automne subit 
et glacial, on peut vous pres- 
crire un bon médicament: la 
Girafe. 


La phrase, le rythme 


Aux antipodes du récit à 
rebondissements da Marie 
Nimier, mais aussi efficace pour 
fuir l'automne, le Jardin, de 
Catherine de Richaud, qui avait 
publié l'an demier un premier 
livre trop peu remarqué, le Che- 
valier (2). Catherine de Richaud, 
elle, aime l'intime, le secret, 
l'allusif et, surtout — on 
l'« entend » en la lisant, — tra 
vailler la phrase, le rythme. Elle 
est publiée dans la collection 
« Outside », que dirige Margue- 
rite Duras aux éditions P.O.L. et 
lui dédie son livre. Malgré cela, 
elle ne tombe pas dans les tra- 
vers des insupportables épi- 
gones de Duras. Elle ne cherche 
pas à « mimer >, en commen 
çem une phrase sur trois par 
«elle », st en mettant un point 
tous las quatre mots. 

L'anecdote — une histoire 
d'amour, ou de désamour, qui 
seit ? — n'est pas la préoccu- 
pation principale de Catherine 
de Richaud. On 2 retrouvé le 
corps de Luis, le mari de 
Jeanne, sur une plage du nord 
de la France. Un assassinat poli- 
tique, dit fa police. Jeanne n’en 


croit rien, mais elle ne va certes 
pas entreprendre sa propre 
enquête. Elle est plutôt atten- 
tive à ce qui se passe en elle : 
« Très rapidement, la douleur la 
quitte, elle en fut effrayée parce 
qu'elle croyait aimer Luis ». 

Alors, Jeanne voyage. De 
Paris en Midi de la France, 
d'allers en retours, elle cherche 
les traces de Luis — en elle, — 
mais pas les indices qui pour- 
raient l'éclairer sur sa mort. Elle 
se laisse envahir de chaleur 
méditerranéenne, «une immo- 
büité triste [quil préparait un 
réveil fracassant ». Autant 
Marie Nimier se jette dans le 
récit, autant Catherine de 
Richaud cultive l'immobile (en 
dépit des déplacements inces- 
sants de Jeanne), les mots. 
Avec plaisir, mais sans doute 
aussi avec violence, comme 
Jeanne qui «se mit à haîr les 
mots pour le travail qu'ils lui 
donnaient, les méprisait à cause 
des illusions des autres 
gens (...} qui croyaient au pou- 
voir stable et étemel du mot et 
à son inscription inaltérable 
dans certains cas ». 


Anne-Carole et Michel 


Si l'on s'en tient au sujet, on 
peut dire que Catherine de 
Richaud et Marie-Josèphe 
Guers, avec s0n premier roman 
la Femme inachavée, sont pro- 
ches. Anne-Carole, l'héroïne de 
Marie-Josèphe Guers, parle 
aussi d'elle-même, après la 
mort de son mari Michael, écri- 
vain de renom. Mais, alors là... 
qu'on nous permette Un accès 
d'humeur, même si, à juste 
titre, on pense dans ces 
colonnes que les articles 
d'humeur, par définition exces- 
sis, pardels, partiaux, sont sou- 
vent faits sur des livres qui, Pro- 
bablement, ont un public. C'est 
je cas du roman de Marie- 
Josèphe Guers. Des lecteurs — 
des lectrices surtout — aime- 


fuir, leur 
dans l'histoire d'Anne-Carole. 
Mais si l'on n'est pas de 
ceux-là, alors on a simplement 
envie de dire < assez ! >. Assez 
de ces € romans de femme » 
où, à défaut des perles d'antan, 
on enfile les clichés. Assez de 
«c'est Michael qui m'a réconcs- 
té avec mon corps » et autres 
€ Seule, j'ai trop {a trouille, 
Seule, Une femme ne peut plus 
rentrer en voiture, seule, ls nuit 
chez glle. » Bien entendu, Puis- 
Que jamais on ne « ra » 


Michset, on se retrouve dans le 
fit d'une dame avant d’atterrir 
dns celui du propre frère du 
défunt ari.… 





% 


Que les femmes aient été pri- 
vées de la parole pendant des 
siècles et que, lorsqu'elles la 
prennent, elles aient envie de 
parier d'elles ne les amnistient 
pas de tout. Notamment pas de 
ce nombrilisme, qui non seuis- 
ment leur fait passer leur vie à 
Se regarder, mais leur donne 
des envies de « s'écrire », pour 
perpétuer l'image que les 
hommes ont d'elles, des êtres 
«amputés ». des « moitiés 3. 
qui proclament cje n'existais 
que par lui » (p. 31). Bref, assez 
de ces livres où, en fait de 
« féminin pluriel », on ne trouve 
que « bonne femme » au singu- 
her. Cela dit, lorsqu'on sur- 
monte son irritation — mais est- 
ce vraiment la peine ? — 
quelques belles descriptions 
laissent à penser que si Marie- 
Josèphe Guers sortait de son 
univers sentimental de lieux 
communs, sile écrirait de belles 
pages. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


x LA GIRAFE, de Marie 

Simier. Gallimard, 206 p., 

+ LE JARDIN, de Cathe- 

due de Richand, FOL, 140 P. 

x LA FEMME INACHE- 
ME MAC 


VÉE, de Marie-J 
Actes Sud, 188 p.79 F. 





(1) Gallimard. 
2) POL 








LE MONDE DES LIVRES 





La peste et le feu des passions 


Avec « les Brasiers de la peste », 


Frédéric Milan 


atteint sa maturité d'écrivain. 


Autour de la peste de 1 


720, à Marseille, 


une évocation brillante 


d’un monde qui meurt. 


OICTI un livre d'allégresse. 

V C'est ce qui frappe 

d'emblée, davantage que 
le sujet où que le style. La décou- 
verte de l'émerveillement d'écrire. 
Les Brasiers de la peste est le troi- 
sième roman de Frédéric Milan, 
et ses deux premiers, les Grosses 
Bêtises et Pacha (1) ne mar- 
quaient pas de qualités : de la sen- 
sibilité, de l'humour, une petite 
manière sèche et frémissante 
d'exprimer les combats incertains 
du cœur et de l'intelligence. Mais 
ce roman-[à marque bien une nais- 
sance; un verrou à sauté, une 
porte s'est ouverte. Frédéric 
Milan a découvert que l'écriture 
n'était pas seulement un moyen, 
un médium, mais qu'on ne la ser- 
vait bien que si l'on acceptait 
d'abord ce qu'elle nous offre avec 
tant de générosité. Les Brasiers 
de la peste sont tout illuminés de 
cet émerveillement. 

Le choix qu'a fait Milan du 
roman historique pour saluer cet 
avènement n'est évidemment pas 
de hasard. Pour s'enflammer aux 
vertigineuses possibilités de la 
perspective, pour composer avec 
le temps tout autant qu'avec 
l'espace, il fallait une surface qui 
permette de respirer fort et large, 
des scènes multiples, des horizons 
nombreux. 

Milan a donc choisi une toile de 
belle dimension : son livre com- 
mence en août 1692, à la veille de 
la bataille de Neerwinden, per- 
dant la guerre de la Ligue d'Augs- 
bourg, et se termine à la fin de 
l'hiver 1721, après la grande peste 
de l'été 1720 qui emporta La moi- 
tié de la population marseillaise. 
Mais cet espace confortable ne 
suffit pas encore à l'enthousiasme 
d'écrire de Milan I} déborde, 
griffonne dans les marges, se fait 
le plaisir d'incessants retours en 
arrière, qu'il coupe parfois bruta- 
lement, comme s'il lui faisait trop 
peine de ne pas pouvoir écrire 
aussi ce roman-là. 

D'autres fois, il abandonne le 
coin de tableau sur lequel il est en 
train de travailler pour se précipi- 
ter à un autre. On quitte Aix et sa 






"AI connu Geneviève Brisac 
comme « pigiste » au 

« Monde des livres ». Elle y 

avait des titres : agrégée de let- 
tres modernes. Cette saison, je la 
retrouve romancière chez Gall- 


qu'elle y travaille aux côtés da 
Pierre Marchand sur les 
pour fa jeunesse. Mais ce n'est 
pas suffisant. On parie avec une 
considération particulière de ces 
Filles, dans la maison. On dit : 
« C'est à la fois drôle et 
méchant. » J'avais donc de 
bonnes raisons d'ouvrir ce pre- 
mier roman. L'ayant lu, j'ai de 
meilleures raisons encore de m'en 


Non pas que /es Filles soit un 
grand livre. D'abord il est aussi 
mince que son auteur, aussi vif, 
aussi nerveux. Ii nous plonge dans 
un univers enfantin. Cora et Nouk, 
deux sœurs, de huit et dix ans 
environ, Ont leurs haines, leurs 
peurs, leurs rites, mais aussi leurs 
chagrnins, leurs besoins de ten- 
dresse qui ne ressemblent pas à 
ceux des aduhes. Entre ces deux 
mondes-1à, il y a celui des domes- 
tiques, qui 2 aussi ses mytholo- 
gies, ses sortilèges. Parmi les 
figurants, un père, une mère, deux 
grands-mères dont l’une, héror 
due dans sa demi-paralysie, 
mourra en cours de route. 

Ce n'est apparemment pes un 
monde où vont se poser da 
grands probièmes. Pas de misère. 
La famille, qu'on devine juive. a 
échappé à l'Hotocauste. De celui- 
ci, les fillettes ne savent qu'une 
chose : elles ont eu la chance de 
naître après. Après quoi ? On leur 
cache l'horreur. Il y à dans la 
bibliothèque des parents un livre 
interdit sur les camps. Elles l'ont 
volé. Ses images les obsèdent. 

La rencontre de l'enfance et 
mal est le sujet du livre. On ne 
s'en aperçoit pas tout de suite, 
mence per nous dépsindre deux 








région, où nous suivions l'enseve- 
lissement de la vieille maison des 
Montalais sous les cendres nées 
d'une passion interdite et néces- 
saire — celle du marquis de Mon- 
talais pour sa bru, l'éclatante Clo- 
tilde, — pour se retrouver avec le 
fruit de ces amours punies, Jac- 
ques le bâtard, sur une île Jégen- 
daire du Levant. 

Autre lumière, autre pâte, mais 
même emportement. Ce qui serait 
un défaut dans un ordinaire 
roman d'aventures ou d'histoire — 
cette dispersion, ce besoin goulu 
de toujours s'ébattre entre des 
bras nouveaux — devient ici le 
sujet même du livre et le foyer de 
cette heureuse chaleur qu'il nous 
procure. Tout se passe comme si 
Frédéric Milan, au faîte du plaisir 
de jouer avec le feu des mots, 
avait recommencé {" ience 
que ses héros tirent de la guerre : 
une exaltation, une folie, un don 
de soi qui va parfois jusqu'à le 
limite, mais aussi, lorsque la peur 
et l'exaltation des premiers feux 
est passée, une manière de gravité 
et de sagesse qui peut saisir ce 
qu'il y a de plus fou et de plus 
sublime dans les âmes. 


Vertus d'exception 

I serait donc sot de Jui en vou- 
loir, au nom d'on ne sait quelle 
vraisemblance, si tous les person- 
aages des Brasiers de la peste — 


femmes, capitaines, brigands, . 


poétesse, confesseur ou pécheur — 
sont magnifiques, pourvus de 
vertus d'exception et de pouvoirs 
singuliers : son roman ignore déli- 
bérément les creux, les avatars 
médiocres, les amours grises et les 
vétilles du quotidien, tout comme 
il exclut de ses paysages les 
brouillards bretons ou les crachins 
septentrionaux. 

C'est, davantage qu'un parti 
pris esthétique (même si, proba- 
blement, le plaisir de «faire 
beau> en a été à l'origine), un 
choix moral: seuls intéressent 
Milan le meilleur et le pire des 
êtres, et plus précisément cette 
ligne de crête, de partage incer- 


Peuvent 

selles » qu'on leur impose. La pré- 
cédemte tirait Cora par l'orsille 
jusqu’à l'école, au risque de la lui 
arracher. Elle a été renvoyée, il 
paraît qu'elle est morte peu après. 
Pauline, qui sort de sa campagne, 
fa remplace. 

Pour sa débarrasser de Pauline, 
les deux fillettes mventent d'ano- 
dines machinations. Le terrorisme 
de l'OAS — nous sommes en 
pleine guerre d'Algérie — se 
charge de tuer à leur place, mais 
en se tompant de victime. Dieu 
merci, Pauline est sauve, car elle 
sera salvatrice. « Elle fait de la 
pub pour la vie », dira-t-on d'elle 
Plus tard. 


A partir de là, la livre vire et se 
rapproche du roman d'éducation. 


Les « 400 coups » de Bayo 


OUS l'élégante couverture 
bleue de Quai Voitsire, 
Bayon, k féroce critique 

de rock de Libération, publie 
de Lycéen, un gros premier roman 
— Ou une « autobiographie- 
roman » ? — qui se veut très noir, 
mettant en scène, dans les 
années 60, des lycéans très 
+anuls », aux prises avec des 
parents bomés et des profs € crai- 
gnos 2, Comme on ne fe disait pas 
encore à l'époque... Le tout 
rythmé, en tête de chaque chapi- 
tre, par des dépêches s extraites 
du journal le Monde, période 
1965-1969 », précise l'éditeur. 
Ainsi, faits divers, catastrophes 
naturelles et autres « flashes > sur 
la guerre du Vietnem a 





PREMIERS ROMANS 
Les petites filles son 
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tain qui, en théorie, signale la 
frontière entre le bien et le mal, 
entre l'extase et l’hébétude, entre 
la frénésie de vivre et la secrète 
attirance de la mort. 

Le feu est donc l’élément qui va 
unifier le tableau, régler la course 
du temps et mesurer les carac- 
tères. Feu de la guerre, feu des 
passions, feu des imaginations et 
des entreprises, feu plus discret 
mais tout aussi brûlant de la fidé- 
lité à un monde chevaleresque qui 
par ailleurs s'étiole, se pourrit et 
va bientôt , victime 
d'une peste des âmes dont aucun 
brasier ne pourra Contenir la 
contagion. 

Mais feu aussi d'une écriture 
gonna 

lécher, de nee sait, 
sans rien perdre de se fougue et 
de sa rapidité, pénétrer en quel 
ques phrases au cœur d'un person- 
nage, au plus intense de ce mixte 
d'enfer et de paradis, de raison et 
de folie, de sérénité et de frayeur 
qui est la marque des êtres libres : 
libres pour le salut comme pour la 
damnation. . 


Les Brasiers de la peste ignore” 


la nuance, les balances arach- 
nécnnes de La psychologie,. les 
mélancolies sournoises et les senti- 
ments vaporeux. Ses héros se 
meuvent un univers mental 
organisé autour de certitudes sim- 
ples et fortes, dans lequel même 


t-elles méchantes ? 


Les deux filles vont apprendre, 
toujours dans le flou et un peu 
rapidement, ce que sont réelle- 
ment {a mort, fe persécution, 
l'amour qui vous exclut, la folie, le 


livres qu'on lui a enfin permis da 
fire. Le saiut par l'humour { Cette 
seconde partie ne vaut pas la pre- 
mière, plus tendue, plus concen- 


Ce qui me paraît remarquable 
dans ce livre, c'est la qualité de 
l'écriture. Elle vient des mots très 
concrets, des images insofftes ou 
saugrenues, et elle possède aussi 
une rare mobilité : phrases 

où se , sang 
obscurité, croquis objectifs, 


N serait, certes, périlleux de 
dire : « Si vous avez entre trente 
et quarante ans, courez acheter 
<les Bayon.» On peut vouloir 
oublier son adolescence, on peut 
détéster d'emblée ce livre où 
Bayon n'est pas aussi méchant 
qu'il le croit, où les « noirceurs », 
dans lesquelles il se complaît lon- 
guement, sont un peu grises. 

Maïs ceux qui ont gardé frais je 
souvenir d’une adolescence éprise 
de manichéisme {où l'on se vou- 
lait noir, très noir — en ne dépas- 
sant pas le gris-noir, — nul, très 
nul, et radicalement désespéré) 
sortiront du livre de Bayon 
comme d'un bain de jouvence 
légèrement glauque, un peu 
attendris Sur eux-mêmes, peut- 
être. Si l'on est dans certe dispo- 
Siüon d'esprit, on pourra goûter 
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les passions les plus folles vien- 
nent se ranger tant bien que mal. 

Si Frédéric Milan a écrit un 
magnifique roman d'histoire, c'est 
qu'il est parvenu à saisir et à 
décrire l'énorme bouleversement 
qui révolutionne alors les esprits, 
bien davantage encore que les 
choses et que les événements. Les 
Montalais représentent le dernier 
avatar, la dernière résistance d'un 
monde qui meurt. inexorable- 
ment. Bien plus sûrement que la 
peste, c'est le doute, le trouble, 
l'enténèbrement de signes hier 
encore parfaitement clairs et lisi- 
bles qui abat ce vieux monde : 
mais les derniers feux qu'il jette, 
pour être désespérés, n'en sont pas 
moins éclatants. 

Comme les vertus chevaleres- 
ques des Montalais au début du 
dix-huitième siècle, il se peut — 
on.le dit depuis si longtemps — 
que les vertus purement romanes- 
ques soient condamnées par l'épo- 
que. Auquel cas l'ivresse et le 
ravissement d'écrire de Frédéric 
Milan nous auront valu ke plus 
fier et le plus intrépide des 
barouds d’honneur. 


PIERRE LEPAPE. 


* LES BRASIERS DE LA 
PESTE, de Frédéric Milan. Presses 
de La Renaissance ; 430 p., 110 F. 





(1) Presses de la Renaissance. 





monologues intérieurs, propos 
tenus par des narrateurs muiti- 
ples. Certe écriture établit en 
outre, et cetta fais c'est affaire de 
vision, une tension entre des 
pôles contraires : tragique et bur- 
lesque mêlée, Tout passe ici par 
des prismes déformants, des ima- 
ginations d'enfants et de simples, 
qui grossissent, rapetissent, tre- 
vestissent. On est entre Guignol 
et le cauchemar, dans une Nef 
des fous, mais ia réalité où le 
bateau navigue n'est pas plus res- 
$surante. ; 
















Geneviève Brisac révèle et irise le 
tragique de l'existence. Et ne 
croyez pas qu'elle nous dise que 
les petites filles sont méchantes. 
JACQUEUINE PIATIER. 
* LES FILLES, de Generière 
Brisac, Gallimard, 44 p., 70 F. 












pleinement les descriptions, par- 
fois désopilantes, des profs, 

l'évocation colorée, juste, subtile 
Uusque dans le faux « lourd » et la 
grossièreté) des adolescents de la 
décennie, particulièrement les 
condisciples du Togo. 


Alors, même si l'on se sur 
prend à penser que quatre cents 
Pages. c'est ün peu excessif pour 
un modeste «enfer» d'edoles- 
cent, on prend plaisir aux quatre 
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*k LE LYCÉEN, 
Quai Voltaire, 414 p., 10 
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Vertige sensuel 


Dons son cinquième 
Patrick Drevet décrit 
la fascination érotique 


roman 


d'un professeur pour son élève. 


ES romans de Patrick Dre- 
< vet manifestent un goût 
Certain pour les formes 


l minimalistes, pres- 
que ascétiques. L'intrigue y suit le 
cours où moins sipueux d'une 
Re être immobile ou 

e, Cette quête, à son 
tour, devient le support permet- 
tant de décrire les états du désir, 
les troubles du sentiment. 

Le Visiteur de hasard, cin- 
quième roman de Drevet, 
confirme ce goût, nt même 
l'option formelle de l'auteur à une 
extrémité et à une intensité assez 
grandes. « Le besoin d'écrire 
Je me découvre n'a d'autre origine 
que l'impression faite sur moi 

un de mes élèves, ni d'eutre dut 
Pour être 


L'âge de l'élève, Jean-Louis S., 
n'est pas indiqué. Si on pent le 
supposer tout juste adulte, 
lempki de l'initiale fait cepen- 


dant nr à l'interdiction de 
nommer l presse un adoles- 
cent impliqué dans un fait divers. 
Objet fascinatoire, il est le 
« piège » dans lequel san profes- 


seur se laisse enfermer. 
A la différence du modèle 
la relation pédérasti- 


AU J 


Josef A. KYBURZ 


CULTES ET CROYANCES 
APON 

Kaida, une commune dans 
les montagnes du Japon central 


‘ Un volume 324 pages, 30 figures, 97 photos noir et blanc 152 FF. 


Part active. « Serions-nous l'un 
Pour l'autre le miroir de la bles- 
sure secrète qui nous fonde ? » 
interroge Ress ter. er 
nier le ie tan, gage, la aculté 
de dire, de donner la parole à son 
regard — toujours « à l'affüt », 
« à la traque » de cç qui le cap- 
tive, — l'autre, inapte aux mots, 


‘parle une autre langue, celle de 


Son Corps, prop disponible, 
vacant... La relation dès lors s'éta- 


posture, le vêtement... De - l'obli- 
que fuyante du sourcil » aux 
« lueurs de l'épiderme lisse dans 
l'échancrure du col », des - pro- 
portions hermonieuses de sa cor- 
pulence » à « la tiédeur que 
dégage sz chair dans la pression 
elle exerce sur les tissus des 
bits ». Le regard subit, recher- 
che an vertige que les phrases ten- 
tent d'épouser. L'écriture de Dre- 
vet excelle à suivre, à épeler cet 
envoñtement : précieuse autant 
que précise, ductile, charnelle. 
Mais dans ce livre où les 
flammes sont peintes d'une main 
consciencieuse, uoi cette 
impression de froid, ce sentiment 


de ? 
l'absence, semble-t-il, de trois élé- 
ments, de trois dimensions. La 
ue get décou- 
sur le corps du jeune homme ; 
l'amour ensuite, dont ne subsiste 


Questionmement 
moral, dont l'absence donne au 
«monde de licence et de bon- 
keur une curieuse 


+ de Drevet 
tonalité, une légèreté un peu 
.irréelle, 


, Un peu gênante. 
, PATRICK KÉCHIGHAL 
‘k LE VISITEUR DE 
de Patrick Drevet, Gal- 


Emard, BP 89F. 


Maisonneuve & Larose 


* ODÉURS : 
Revue n° 2 


de UE souvent malnené et nous inviter: 
à humer tes espaces de noëvies. * : "=! ES 


| 216 pages - 20 F . + 
: LÉTHIQUE. 
























LE MONDE DES LIVRES 
@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Entre copines 


(Suite de la page 17.} 


ST4L vrai que la comédianne manquait de rermpérament, tout 
en méritent sa réputation d'a horizontale » ? La réponse est 
une esquive jolis, comme on s'y artendait : Serah aimait les 

rapports de séduction, point. La légende de sa « nécrophilie 2, due 
à le présence d'un cercueil dans sa chambre ? Plutôt un besoin de 
refuge ! 

Quant à savoir ce que ces rapports lui ont... rapporté, en argent 
comme elle avait vu sa mère faire, ou an coups de pouce à sa car- 
tière : ce sont des trivialités qu'on évite entre femmes comblées de 
compliments et de bravos. Ce qui plaît par-dessus raut à la cadette, 
c'est que l’aînée ait fait mentir fes proverbes maussades sur {es 
revanches du destin ou le mérite, et qu'elle ait prouvé à tout propos 
la possible réunion, si souvent mise en doute, du bonheur et du 
goût qu'on en a. Affaire d'instinct, mais aussi d'éducation à 
l'anglaise : ne pas s'excuser, ne pas se plaindre ! 

Pas de chance, pour un artiste, sans rencontres avec les meil- 
leurs artistes du moment ; et pas de biographie, même par-dessous 
la jambe, sans portraits de contemporains célèbres, Sarah Bem- 
hardt a croisé tout ce qui comptait de son temps, de Proust à Jules 
Renard, de Montesquiou à Reynaldo Hahn, mais ses Mémoires ont 
té écrits trop tôt, à trente ans, pour porter trace de ces relations. 
Sagan invente des témoignages posthumes, très plausibles. Par 
exemple, it est vraisemblable qu'en bonne théâtreuse Sarah Bem- 
herdt tienne rigueur à Proust, en dépit du génie et du charme 
qu'elle lui trouve, de ne pas avoir apprécié « sa » Phèdre. Qu'elle ait 
jugé Mounet-Suily exquis mais balourd, on veut le croire. Qu'elle ait 
résisté ou non à Hugo ? A chacun de l'imaginer, sachant qu'on ne 
prête, et qu'on ne refuse, qu'aux riches. 


E qu'une biographie de romancière perd en exactitude, elle le 
gagne en vérité profonde. Sagan nous fait grâce des comp- 
tabilités de blanchisserie dont s’encombrent les profession 

nels, mais elle nous restitue, dans leur charme, les prodigalités de 


la comédienne, si proches des siennes, telle traversée de Paris 
ensoleillé en direction de l'Odéon, ou tel éloge de l'ombre et des 
odeurs de coulisse, cont l'auteur de f'Excès contraire sait d'expé- 
fience qu'elles sont plus vraies, pour les gens du métier, que la vie, 
Autres intuitions délicates, dues à des constats voisins : ce que 
c'est que d'élever un fils, que d’aimer d'amour des êtres trop pro- 
ches de vous, trop égaux, ou de pourfendre soudain l'injustice, bec 
et ongles, fût-ce contre ses intérêts. 

Il fallait toute la fausse fragilité de Sagan pour comprendre com- 
ment Sarah Bernhardi résiste à ses randonnées épuisantes à tra- 
vers les Etats-Unis, l'Europe et la Russie. Toutes deux sont faites 
du même métal : elles ne plient que sous les calamités ou l'ennui, 
seul ennemi juré. Pour le fuir, en amour ou au travail, elles sont 
prêtes à toutes les bêtises, à toutes les dilapidations. Plutôt un 
Damala morphinomane ou un Loti multisaxe qu’un amant opiniâtre 
et barbant | 


ALGRÉ nous, la curiosité nous reprend : et avec Rostand, y 
at-il eu € quelque chose » ? Non, fait répondre Sagan, 
alors qu'avec Loti ce serait oui. Qu'importe ! Ce qui 

compte, c'est l'extravagence de jouer Lorenzaccio, puis l'Aiglon, à 
cinquante ans passés, c'est de courir {ss landes de Befle-Île, d'y rire 
follement entre complices, comme Sagan près de Honfleur. D'ail- 
leurs, le hasard a bien fait les choses : Sarah Bernhardt est passée 
au manoir normand de la romancière du temps, qu'y vivait Lucien 
Guitry. Fe : 

Même le coma où la comédienne va sombrer, sa cadette peut en 
parier savamment. Elle connaît le noir qui tombe devant lés yeux, la 
fête qui s'arrête net. Elle sait que, comme Chilty, on peut mourir en 
rient aux éclats, le nez dans son assiette, que cela fait partie de 
cette bonne blague de vie. 

On imagine que bien des artistes d'autrefois préféreraient voir 
leur existence racontée de cette façon, à force de clins d'œil et non 
de compilations. Sarah Bernherdt, en tout cas, aurait sûrement 


% SARAH BERNHARDT, OÙ LE RIRE INCASSABLE, de 
Francoie Sagan, Collection « Elle était une fois», R. Laffont, 
Ps 89F. 





Then Ty rahlel Lex LE Ubreër 


“Florence et Louise les Magnifiques vont entrer dans 
nos légendes modernes. Avec leur faste, avec leur fan- 
taisie, avec leur force d’ensorceleuses..…” 

DOMINIQUE BONA “LE FIGARO LITTÉRAIRE" 


“Deux femmes comme on n’en imagine plus; à faire 
pâlir pas mal d’héroïnes de roman.” 
ARNOULD DE LIEDERERKE “LE FIGARO MAGAZINE" 


“Jean Chalon est un ami qui fait honneur à ses deux 
amies, disant et écrivant ce qui approche le plus deleur 
vérité. Qu'il en soit remercié.” 

FRANÇOISE XENARIS “L'EXPRESS PARIS” 
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Reste ton livre. C'est une entreprise 
énorme que tu as menée à son terme 
comme un grand écrivain. Tu as montré la 
nuit qui est dans ta tête comme tu as 
montré celle de Pigalle, maïs tu ne l'as pas 
éclairée. Le livre fermé, je le vois écrit dans 
une encre très noire, comme en relief, 
différent des autres livres jusqu'à la 
typographie. Je crois aussi que le mot 

« réalisme » ici n’a pas de sens. On se 
trompe non pas sur ton livre, mais sur le 
mot. Le réalisme est longtemps apparu 
comme un militantisme périmé, un suivisme 
démagogique aussi, un peu l'argot de la 
pensée de gauche. Dans ton livre, il devient 
une position rigoureusement personnelle et 
inimitable, il est à toi, il est de toi. Et tu 
n'en est pas responsable, il te sort du corps, 
naturel. On se trouve devant cette 
certitude, c'est de n'avoir rien compris à 
rien dans aucun domaine parce qu'on ne 
s'est pas laissé aller à voir pour le bonheur 
de le faire, de disposer d'un regard. Tu es 
un écrivain parce que tu ne sais pâs plus 
qu'avant le livre. Tout ce qu'on peut faire, 
c'est consigner certaines choses, l'explosion 
d’une étoile ou les blancs effrayants du néon 
sur les trottoirs de Barbès, certaines nuits. 
Ce livre qu'on ne peut pas quitter une fois 
qu'on l'a commencé, et qui a l'air d'être sur 
ton histoire, en fait il est sur tous les gens 
mais un par un dénombrés, sur tous ceux 
des minorités majeures et sur tous ceux des 
majorités mineures mais Un par un 


dénombrés. eee 9 9 


Marguerite Duras 
Libération 


D. Belloc 
NEONS 








© CIVILISATION DE L'INDE 


Alain Daniélou, le baladin érudit 


On fête les quatre-vingts ans de ce voyageur amusé, de ce savant désinvolte 

qui semble n’avoir payé aucun tribut au temps. Flammarion publie ses chroniques 

d’un Tour du monde en 1936 et sa traduction d’un chef-d'œuvre de le littérature tamoule : 
le Scandale de la vertu. À cette oceasion, André Velter l’a rencontré. 


UAND j'entends Du même ton suave, Alain de ma philosophie J'ai en effet engagé dans l'action en tent que 

« ler de gens qui Fe Daniélou, s'amuse des engoue- un rapport de sympathie avec les conseiller du parti ne 

octogénaires, Je me ments mystiques des Occidentaux choses, les animaux er les hindou, c "était au nom sau- 

dis : = Oh, mon Dieu, en Inde, comme des gourous qui hommes. Je suis toujours prêt à vegarde d'un art de vivre le sacré. 

voilà d'affreux vieillards!» Et s’entourent de disciples étrangers. accueillir et à aimer, mais sans Aussi, quand il fait référence à un 

Alain Daniélou d'ajouter avec un Auteur du Polythéisme hin- aucun penchant pour le déses- âge d’or, admet-il volontiers que 

soupçon de coquetterie : « Pource dou (1), ouvrage de référence poir : si les objets ou les êtres s'en ses critères sont en tous points dis- 
qui me concerne, je n'ai que qua- incontesté, il avoue : « fon avan- vont, c'est qu'ils ont voulu me  Cutables. î 

tre fois vingt ans... » tage, c'est que je ne m'étais quitter. Alors, je cite mon second « Le monde est tel qu'il est: 

jamais intéressé à la philosophie précepte : « Profite de ce que les essentiellement cruel. Rien ne vit 

Il faut avouer qu'à le voir ‘indienne ni à la religion hindoue. dieux t'abandonnent et n'envie gui pour vivre ne détruise la vie. 

acer sa silhouette d'adoles- Je suis arrivé à Bénarès comme si jamais ce qui appartient à Sj je glorifie certaines époques, 

nt, à l'entendre chanter a Cap- je zombais des nues. Je ne portais d'autres.» c'est du point de vue du dévelop- 

Auement  iDDe CU Un ent dat eee ge jee Linie ré on peus IEEE EN ER 

légère, ont, en Moi, Une d serre 
[ on ne peut que se persua- J'Inde. En découvrant au jour le Rs Mais je ne ur ve de moi, peuvent n'y déceler que bar- 























der de l'illusion du temps. Cct jour une façon d'être, une façon Ceux qui ent un  baries ou injustices. C'est qu'ils ù l s s ie 

homme ignore encore certaines ‘Je concevoir le mande en harmo- Dai idyllique À Pda ne privilégient pas absolument - = | è 2 
lois de la pesanteur humaine, me avec mes goûts, je me suis mis infernal. Ces deux dénominations  l'imelligence et la beauté. » Alain Dasiélou : « Ne jamais perdre le coutrüle da réel ». CRE 

Comme il a toujours su ignorer les 3 &udier le sanskrit, le hindi, la sont trop vagues et trop com- 

contraintes sociales, les rails idéo- musique. 1! n'y a pas eu de déci- des, [| y a tellement d'orlents Une sorte méprisées dans leur pays d'ori- tions et inventions. Il traduit les 


nn les: fan gories sion préconçue, cela s'est fait er sant d'occidems ausst Sur cer- ; me : Mons 

gi : gine. Alor: tous les peuples thèmes d'improvisation des prin- _ 

. Alain re ri tains plans, l'unité est plus forte {innpsence- Era colons subissent cipaux rages de la musique hin- : 
Sa vie durant, Alain Daniélou ss Car il ne Var jamais se 97e le monde méditerranéen et actuellement une colonisation  doustanie, avec leurs notations RS 

aura été an être dérangeant. nd Visser aller à perdre le contrôle le monde indien, qu'entre, par Duns Je Chemin du labyriw- culturelle et technique sans pré- musicales (4), il participe à la re 

qu” fonction ne défi- Fe exemple, l'Inde et le Japon. J'ai the (3), son livre de souvenirs, il cédent, il n'était peut-être pas réalisation d'un nouvel instrument 








. , . du réel a & Shiva et Dioc- : 2 : . ai à 2 i les 
nit, qu'aucun travail ne résume, évoqué cela dans Si : v éjà souligné : «La vain d'aider à la renaissance de capable de ménager 52 intervalle 
qu'aucun bilan ne saurait définiti- nys0s (2) : la parenté des rites, la ler MNione quela leurs expressions artistiques et dans l'actave, il achève un Traité 
vement classer. D'ailleurs, ifutet [a frame similitude des conceptions de la jiique, L'essentiel est qu'elle philosophiques. Mais, pour être de musicologte comparée (5). ; 
il reste inclassable, En dépit d'une Nature et de l'Eros. soit aidée et non point soumise franc, j'ai tenu ce rôle sans le Aussi ne peut-il que conclure : re 
œuvre immense d'indianiste, de secrète »+ Dans l'ignorance où l'on est Les Médicis, les Sforze, les vouloir. Je sulvais mon instinct, « Je m'intéresse toujours à beau- je 
musicolague, de traducteur, il souvent des origines. on privilégie  doges. les ont pu être des ma fantaisie, mon plaisir.» : coup trop. de choses, je travaille EU 


n'ambitionna rien, ne s'attacha à 4 £y puis, aussi sérieuse trop les oppositions apparentes tyrans utilisant les artistes pour Alain Daniélou ponctue sa beaucoup trop. Et puis. j'adore la 
rien, ne quémanda ni reconnais soir Le robert, pro sans chercher la trame secrète. construire des palais à leur phrase d'un petit rire, comme s'il We. {es gens, le monde, les ani- 





sance ni sinécure. abandonner un certain quant-à- On fragmente trop l'histoire. Je gloire. Ce qui compte, c'est qu'ils S’étonnait toujours d'avoir su pas- "Aux, les arbres. Que peut-on ee 
Aujourd’hui, il demeure tel Soi. une certaine ironie. Si j'ai pu connais des ethnologues qui vont aient soutenu Mantegna et er sans histus du bodirage le Jaired'autre? » see 
qu'en luimême : singulier, aga- deverr ane sorte de lien entre à Sumatra vivre dans les villages Giotio. Carpaccio et Michel. lus frivale aux concepts les plus ANDRÉ VELTER. mt . 
çant, charmeur. Dire qu'il ne deux civilisations, je le dois à la et qui recueillent des épopées. des Ange. Bonicelli et Le Titien, Bra=  ÿrofonds de la philosophie où de ‘ Les À 
pense jemais comme personne, diversité de mes intérêts, à ma légendes, Iis reviennent emthow mate et Le Bernin. Qu'importe à religion. L'agrément de sa (1) Aditins BucheChastel be ° 
c'est assez dire qu'il pense selon Curiosité, à mes facultés d'émer-  siastes, porteurs de chroni aujourd'hui leurs futiles ambi- conversation tient d'ailleurs à ce (2) Editioos Fayard. a bis 
son propre esprit, selon son propre  Wéillement. Pourquoi faudrait-il merveilleuses qui correspondent, tions et leurs intrigues politf mélange de courtoisie et de sur- (3) Editions Robert-Laffont. pie 8 
cœur — ce qui constitue, dans le s'abimer dans l'ascèse ou donner en fait. à des bribes du ques. - prise, de connaissance ct de (4) Dérupar édition Nulle Part dif, geo He 1 | 
Gmat d'anesthésie ambiante, une le spectacle d'une piété débor- Ramayana, mais ça, ils ne le On peut me reprocher une  Sercine provocation En cSlébrant Disque. ce - si 2 
féroce originalité. L'idée de danre? La religion des hommes Savem 1ls se sont occupés de ÿonne dose d'inconscience ou, si son ami Nicols Nabokov, il a (5) A paraître chez Hermann re | 
révolte, pourtant, lui est étran- n'a rien à voir avec la réalité détails sans se douter d'un Joy es gentil, une sorte d'inno- sans doute, par mimétisme, trouvé à aus 
gère. « Ce que je n'aime pas, divine du monde. Celle-là est ensemble plus vaste. » cence. Je suis en effet passé à tra- des mots qui justement le dés Sous ie titre LITTÉRA- es rh 


il d* ï Joyeuse et belle, pleine de grâce et Atentif aux jeux des civilisa- vers les révolutions et les guerres  gnent, puisque ceux-ci suggèrent Frderien Lei 

nu bee Pi cool Àe de sagesse, elle nous dit qu'il tions, à la pepe des sans m'en soucier beaucoup. «cette légéreté de l'âme que TURES DE L'INDE, mer 
monde chrétien de ma jeunesse, "est pas nécessaire de dramatl Cultures et des traditions, Alain J'étais attaché à d'autres tâches: dome une véritable compréhen- ent de publier ue anthologie de 
pour moi, c'est inexistant. Inutile %er l'inévitable. » Daniélou ne se sent guère comprendre les rites hindous, en sion du sacré ». nowvelles contemporaines écrites 
de vivre par opposition à cela. « Le divin est partout dans un concerné par le flux des événe- recevoir les initiaions, sauver et Loin de réduire le champ de ses dans les diverses langues indiennes. 
Tous au plus peut-on s'en diver- monde qui n'est que mouve- ments. S'il fut au temps de l'indé- diffuser les musiques tradition- investigations et de ses intérêts, (Ed Sad. Distribution Distique, . . 
dir.» ment » : voici le précepre de base  pendance indienne directement selles le plus souvent ignorées et Alain Daniélou multiplie publica- 264p., 130 F.) eue 











«Le tour du monde » 





Satyajit Ray et la magie du réel 


INÉASTE de génie — le 
mot ne paraît nullement 
exagéré pour désigner 

l'auteur du Ssion de Musique —, 
Satyaïit Ray est aussi mrsicien, 
dessinateur, conteur de grand 
talent. Cane devait, 
pourtant, se révéler à lui que tar- 
divement, comme un héritage 
insaupçonné. 

Décidant en 1961 de ressus- 
citer Sandesh, la publication 
mensuelle de langue bengañe 
fondée par son 6, puis 
dirigée par son , à se prit au 
jeu éditorial. Il avait alors que- 
rame ans. Le cadre de là revue 
sugoérait des écrits brefs : aussi, 
maîtrisant la contrainte, il se mit 
à composer des centaines de 
nouvelles. C'est de ce gisement 
que viennent d'être extraits onze 
petits joyaux, onze récits tra- 
duits en français qui donnent la 
mesure de l'écrivain Satyajit 
Ray. 
S'il faut lui trouver des devan- 
ciers, on peut Chercher du côté 
de Rider Heggard et de Kipling 
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des histoires fantastiques, mais tous les détours d'une aventure 


les références ne sont guère 

fl : À y a dans ses 
pages un art spontané, une 
grêca très personnelle. 
L'extrême attention, le respect, 
l'amour qu'il porte aux hommes, 
aux animaux et aux choses abo- 
fissent les frontières trop vives, 
les contours trop tranchés. Le 
songe devient une activité de 
plein jour, la lucidité un sursaut 
de la nuit. 

Rien à voir avec un merveil 
feux factice, l'étrange naît d'une 
cristallisation soudaine du mou- 
vement banal des existences. La 
surprise naît du résl et de son 
potentiel de magie. La raison ne 
semble jemais tournée en déri- 
sion, c'est l'espace qui lui est 
habituellement concédé: qui 
gagne en amplitude, merveilleu- 
sement. Ainsi, les licornes 
exdstent-elles vraiment ? « Oui 
et non », répond un vieil ermite 
tibétain. Et. en effet, au terme 
d'une expédition qui emprunte 
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bien, au cœur d'une 

oasis imprévue, ces animaux 

it . Mais sitôt qu'ils 

s'éloignent de ce cercle 

enchanté, tes licornes rejoignent 
l'invisible. 

{l'y auraït donc au monde des 
Maux capables d'aimanter les 
fables et de les matérialiser. 
L'lusion pourrait être une réa- 
lité. « Mon idée, note le narræ 
teur, est que si un nombre 
important de gens croient sur 
une grande période de temps à 
une crésture imaginaire, la pure 
force de cette croyance est 
capable d'amener cette créature 
à la vie avec toutes les caracté- 
ristiques que lui a attribuées 
d'imagination des hommes. » 

A. V. 

* LA NUIT DE L’INDIGO, 
de Satyajit Ray, tradait de 
r. Eric Chédaille, 
Presses de la Renaissance, 
200 p., 85 F. 


initiatique, les héros du récit 
eperçoivent 
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et « le scandale de la vertu » 


YORK est, après 
AN 


les torticolis. » Le ton est 
donné : le Tour du monde en 
1936, d'Alsin Daniélou, s'appa- 
rente à un journal de voyage 
débridé où un art certain de le 
caricature se mêle à beaucoup 
d'intuition, où des visées perti- 
nentes et des jugements coura- 
geux recèlent, Çà et là, quelques 
bourdes. 

Les passages les plus ton 
ques tiennent à l'acuité du 
regard et à l'insouciante mdé- 
pendance d'esprit de l'auteur. 
Ainsi, le portrait de Washington, 
capitale politique des Etats- 
Unis : « Tout ce que les deux 
derniers siècles ont pu produire 
dans le style faux grec est ici 
reproduit à une échelle énorme. 
On y ratrouve le British Museum 
et les palais bourgeois des Habs- 


celle du Perthénon. L..) Seuls 
des diplomates se promènent 
dans les immenses avenues. On 
croirait, après une terrible guerre 
où tous les soldats seraient 
morts, Se trouver dans une ville 
peuplée seulement da géné- 
Taux. » 


En contrepoint, la visite dens 
les réserves d'indiens est admi- 
reble de sensibilité et d'indigna- 
tion. Des touristes emplumés 
exécutent ce qu'ils croient être 
une danse indienne : « Le public 
trouve Ça très bien et applaudir 
aux effets de croupe. Du moins 
le public des premiers rengs car 
Le haut des gredirs est rep 
d'une foule silencieuse 
d'hommes petits, aux chemises 
brillantes et aux sourcils froncés, 
et de femmes cour 
vertes d'enfants : les Indiens, les 
vrais. Sans un mot, ils contem- 
plent cette dernière défaite : le 
vainqueur Couvert de laurs 


dépouilles et imitant burlesque- 


ment les danses qu'ils dansaiont 
Pour les dieux. » 

Tout au long du périple, en 
Amérique, au Japon, en Chine, 
en {nde, Daniélou stigmatise les 
comportements coloniaux et les 


où l'on s'efforce d'avoir l'air en 
chômage. » 
Restent que ces chroniques 
enjouées et acerbes furent impri- 
mées dans Je suis partout, un 
hebdomadaire infréquentabie. 
« Pierre Gaxotte m'avait 
un carnet de route, dit 

Alain Daniélou, je n'avais aucune 


Candide. Après un tour du 
monde dési , son excès da 

ture fui a joué un vilain 
tour. 


Excès 
de désinvolture 


dat l'un des chefs-d'œuvre de la 
littérature temoule, compiète la 
contribution déterminante 
d'Alain Deniéiou à la connais. 
Sance de l'inde ancienne. Ce 
texte du deuxième siècle sa 
révèle, en effet, un document 
unique sur l'art de vivre et de 









tout comme un récit plein de 
fraîcheur, de séduction, de pas- 
sion et d'intelligence. Avec lui, 
les discours philosophiques 
prennent de l'aisance, les doc- 
&ines délivrent légèrement leurs 
messages, on se 
au des intriques. 
C'est que, à cette époque, les 
poètes — dont faisait partie 


























ment capturés at savent les 

s avec adresse, er 
Aus un Quertior des cavalisrs 
Qui apprennent aux chevaux, 
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UJOURD'HUI, comment être philoso-  sisterait à miner toute vérité, à pousser les 
phe sans faire semblant ? Com- sepes de l'ironie jusqu'au cœur du bon 
es penser auprès des fosses gens, de la science et de l'existence du 

as br le siècle æ enfoui, pêle-mêle, monde... On irait top vite en besogne en 
ne ux et ses délires avec les milions 59 contentant d'une immédiate certitude du 
cadavres qu'ils ont occasionnés ? Com- cogito. «Je pense, je suis» ne constate 
mer y voir clair dans ce monde où le pes un fait tout benoïtement donné. C'est 
gone ocide nezi, le gouleg, le faim des au contraire l'issue d'un affrontement avec 
nfants, la menace d'apocalypse immé- le pire, avec la possibilité du néant et de la 
diate... jettent une nuit è longue portée ?, toute-puissance de l'erreur, incarnée par le 
Fouton comme 2f rien n'était replâtrer le’ «malin génié ». 
des idées, repeupler les paradis à venir, Ainsi conçus, la démarche cartésienne 
Écapr en rs lendemains où chante- accorderait la primauté au négatif. Ella se 
£ ns manité nouvelle ? Ne garde continäment du faux, auquel toute 
. : pas regarder un journal télévisé pensée est originellement exposée, plutôt 
pprendre, en toute banalité, que le que de s'installer d'emblée dans la positi 
bonnes nntons k engendrent de mauvaises vité du vrai. C'est pourquoi la clarté de 
actions, libertés révées, des tyrannies l'idée ne saurait suffire à se préserver de 
effectives, et l'amour de Dieu, de très quo- l'erreur. « Que j'imagine une Chèvre ou une 
tidiens massacres ? Chimère. écrit Descartes dans la troisième 
La réflexion d'André Glucksmann tourne des Méditations, il n'est pss moins vrai qua 
obstinément autour de ces questions, de j'imagine l’une que l'autre. » Ce qui 
livre en livre, depuis une douzaine d'années. m'epperaît le plus clairement peut donc 
Avec une gouaille savante, avec une encore être trompeur, si je ne le soumets 
réflexion souvent acérée, parfois brouil- pas à l'exigence d'une discrimination. IL fau- 
lonne, il persiste à «décevoir l'euphorie dra oistinguer, dans les idées claires, les- 
ambiante », à se vouloir « sale philosophe », quelles sont confuses et lesquelles dis- 
à clamer : «EH y a du mal et Auschwitz tinctes. Par ce rappel, Glucksmann montre 
futs — donc «l6 camp d'extermination est qu'on ne peut réduire l'apport cartésien à 
possible pour toujours, » 
Dans ce crépuscule, nous ne 
sommes pas, malgré tout, entière- 

















































sembler pour quelque bien con 
mun : il secrétera le pire. Mais il 
reste à nous unir, toutes diver- 


nos désirs dissemblables, de nos 
particularités irréductibles, il 
demeure possible de discerner, at 
de combattre, un même mal. Union 
minimale, dissuasive plutôt que 
iotive — mais : voyez 
Amnesty 
















marquant, notamment ce .qui la sépare du l'évidence de ce qui m'apparaît. En elle- 
nihäisme. Celui-ci affirme qu'il n'y # plus da même, la conscience n'est pas source de 
bien et en déduit qu'il n'y 8 pas:non.plus . . certitude, contrairement à la fecture que la 
de mal, que tout se Vaut. qu'arreur et phéñoménologie a menée de Descartes. 
vérité s'équivaient. Contre cs nivellement, En un sens, Descartes aurait été plus 
qui ouvre le porte aux catastrophes. exigeant que Hussori. Celui-ci 8e bome à 
Glucksmann soutient que, même sans bien mettre entre parenthèses le monde de 
ni vérité suprêmes, existent le mal, l'erreur l'attitude naturelle. L'aventurier solitaire de 
La Haye s’en serait pris au monde lui- 
En elles-mêmes, ces thèses peuvent faire même. Il aurait mis en doute cette a5sur 
problème. I paraît plus étrange encore de  rancæe fondamentale que nous croyons avoir 
vouloir les attribuer à Descartes. L'homme d'un univers réel. Il aurait déneturé le 
du Discours de la méthode, fondateur d'un cosmos, ruinant par avance l'entreprise de 
humanisme négatif ? Le philosophe des ceux qui, après lui, tenteront de rapiécer le 
Méditations métaphysiques, demier recours monde, de Spinoza à Merleau-Ponty et au- 
pour. penser après Auschwitz ? Au premier delà, en passant par Hegel ou Nietzsche. 
regard, on croit au court-circuit. En regar- 

dant:le câblage, ça ne manque pas {\ YANT tout plongé dans la nuit de 




























d'astuce. l'incertain sans avoir pour autant 
Descartes, c'est le doute radical, dévas- renoncé à traquer l'illusion et la 
tateur, impossible à contenir. I agence une tromperie, ce Descartes est un Socrate 
machine qui n'épargne rien, qui gte à la .pour temps modemes. Maître d'erreur et 
pensée tout sppui dans le sensible comme non de vérité, il nous serait un guide plus 
dans l'intelligible. Ciel et terre sombrent sûr, dans nos désarrois, que de plus 
in. Définitivement, selon André récents maîtres penseurs. Mais pourquoi 
Glucksrmann, Car il ne faudrait pas, d'après  Glucksmann proclame-tii que « Descartes, 


li, réduire, comme on l'a fait souvent, le c'est {a France» ? — titra mal venu et 
à racoleur, soit dit en passant. 


passagère, et per là même factice. « Le Serait-ce que les Français sont « carté- 
doute ne se jette pas après usage  : il per- siens » ? Poncif vide de sens. Seraït-ce que 






















Marcel Spada rapproche Descartes 













une « fantaisie » baroque 

qui dégage un charme extrême : 
Descartes et Don Juan Le rap- 
hement de ces noms est une 






























mulateurs sont peut-être aussi des du créateur ». À 









gaiement et, sans Parv 









En apparence, rien de plus 
contraire que ces hommes, Fun 
tout de raison, l'autre tout de pas- 
sion, encore qu'ils mettent en 
œuvre l'u et l'autre une volonté 
dont le - généreux » cornélien 










Sortez sur imprimante à laser 


vos textes enregistrés SUT 


disquettes Macimosh ou Amstrad. Racine ». 












Tél : 48 06 84 01 fasciné, à dévoiler. 





Descartes selon Glucksmann 





Le penseur du poêle et le séducteur impie | | 


et Don Juan pour leur ôter leur masque. 


OICI,-de Marcel Spada, Pour Descartes, ce qui étonne, Comme il a reconstruit Descartes, 


au sens musical du terme, C'est que l'individu qui découvre 
la méthode universelle pour la l'homme à la main brilée, cette 


recherche de la vérité concilie main qui + a touché le diable ». 
dévotion et pensée. Spada lève la Un gant dissimule l'organe puni. 
contradiction : - Descartes n'était 
fort belle invention. Ne figurent- pas plus eartésien que Marx mar- 

ils pas, dans l'ordre de la penséeet xiste où Freud freudien. » Hya Méchant homme que chez 
de l'imaginaire, deux de ces aven- de l'illumination mystique dans la : 4 

turiers de la liberté de l'esprit qui délivrance du Cogito. Le verbe Cet échec est celui du chasseur 
traversent le Grand Siècle en s'incarne en rationalité. Voilà Da mr ponife re bu 
ss f 9 = à “: 
l'inquiétant queique peu ? Cessti- Descartes proclamé + concurrent possédé mille et Lois ce méme un 


simulateurs. Les masques dont ils brûle pour moins que cela Cet Er : 
S'affublent, l'auteur les scrute homme qui éblouit par un excès ‘is auté invisible qui affleure 
enir àtout de clarté» se rend maître du à s'épanouit sur un VSsGge LE 
. coup à les arracher, en rend plus monde en réglant une intelligence où il ôte son gant, Don Juan se 
ou moins raison, à l'issue d'un propre à s'épargner les ratiocinä- met à nu, mais trop tard, mangé 
double duel. tions théologiques aussi bien qu'il est par son fantôme. 
qu'hérétiques. Il rejoint J'univer- Le penseur du poêle meurt per 
sel dans cette lumière qui rayonne je gel. Le séducteur des femmes 
À travers  Nerval et Mallarmé  succombe à l'arythmie cardiaque. 
aussi bien que La Fontaine ët L'humour et le savoir de Marcel 


Le principe de Don Juan, c'est chance. 
Ja foudre : il foudroie les femmes, SERGE KOSTER. 


LASERMARK n 1 
48 bd Richard Lenoir donne au théâtre la meilleure la fout 
75011 PARIS idée, En fait, Spada leur prête à jusqu'au moment où - la volonté x DESCARTES ET DON 


chacun le secret qu'il s'emploie, du feu » marque dans sa chair le  ÿUAN. de Marcel Spada. Ed. Fats 
« séducteur masqué ». Tout Morgana 75p.,57F- 
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chaque génération a célébré lé héros en le 
réinventant à sa guise ? Fragile mythologie. 
Reste à savoir ce qu'est 3 France: pour 
Glucksmann, c'est, en gros, la part du 
doute en Europe. Ni territoire ni esprit d’un 
peuple. ce sergit une a stratégie Spirit 
tuelle », ayant passé depuis la Renaissance 
emre Rome et Luther, empéchant nos révo- 
lutions de devenir achavées et totalitaires, 
engendrant la critique méthodique des 
impérialismes religieux et politiques. Ca 
serait ce qui demeure en cas de Mar 
heur » — voyez de Gaulle. 


E n'est là qu'une esquisse grossière 
des lignes de force d'un livre dense, 
complexe, parfois aride, oscillant de 

l'extrême subtilité à des simplifications non 
moins extrêmes. Il ne manquera pas de 
décevoir les uns, d'éblouir les autres — qui 
seront souvent les mêmes. 1 bouscule, en 
tout cas. D'abord per son style, où de bien 
belles formuies côtoient de discutables 
métaphores : le cardinal de Bérulle et Des- 
cartes «n'émetrent pas sur la même lon- 
gueur d'onde », Descartes « exerce une 
pression déflationniste Sur le marché des 
révélations », etc. 

Il dérange, surtout, par son pro- 
jet même : convoquer l'âge classi- 
que au chevet de notre avenir 
perdu, poser à un tricentenaire des 
questions qui ne sont pas les 
siennes, jouer à contre-1emps 
l'esprit d'une philosophie contre sa 
lettre. Cela ne va pas sans risques 
ni sans quelques coups de force. 

Des historiens scrupuleux trouve- 
raient que le philosophe en prend 
par trop à son aise avec nombre de 
thèses majeures du cartésianisme — 
par exemple le statut de la vérité 
intrinsèque, les idées innées, l'exis- 
tence de Dieu et ses diverses 
preuves, ou la certitude de la 
connaissance scientifique. Mais ce 
n'est peut-être pes l'essentiel. 

Car, même si l'on demeure 
réservé envers les thèses propres de 
Glucksmann, et sceptique sur la 
vision d'un Descartes à son idée, sa 
tecture est stimulante, dans la 
mesure même où elle déroute — 
comme les mises en scène où 
Molière se retrouve en jean et blou- 
son de cuir. Mais il ne s'agit pas de 
théâtre. Et si vraiment aujourd'hui 
on se contentait d'entretenir des tombes — 
celles des grands hommes, celles des vic- 
times, et les nôtres qui attendent... — c'est 
là qu'on ferait semblant d'être philosophe. 


#% DESCARTES, C'EST LA FRANCE, 
d'André Glucksmann. Fiammarion, 298 p. 
95 F. (En librairie le 5 octobre.) 

© À signaler également = Parmi les 

consacrés à 


faut noter l'édition de deux textes peu 
connas da philosophe : im Abrégé de musi- 
que, ouvrage de jeunesse édité par Frédéric 
de Bazon, et un manuscrit de mathémati- 
ques. Exercice pour les éléments des 
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Spada réinvente l'itinéraire de 


L'image devient le symbole d'un 
échec du grand seigneur moins 







Molière. 
















l'époque, on 






peu plus, il a pourtant manqué 






miné par la gratitude ». Le jour 



















Spada leur donnent une nouvelle 














































































L'an 2000 
de Julian Barnes 


Après la merveille d'inteli- bre morte de Nan-King la ren- CRIRE, c'est le 
Perroquet voient à sa solitude. É désespoir même >, 
« disait Virginia 
Woolf, mais elle y consacra sa vie. 
Voyages, rates amours, 
impressions UE; angoisse 
incurable : parallèlement à la 
vingtaine de romans, nouvelles, 
essais et comédies, les vingt-six 
cahiers du Journal intime (com- 
mencé en 1915 pour s'arrêter en 
1941. quatre jours avant sa mort), 
nous livrent Ia récolte quotidienne 
dont l'unique raison d’être est de 
< fournir matière à l'art ». Sinon, 
à quoi bon vivre ? 


Quand l'inspiration n’y trouvait 
pas son compte où quand la fati- 
gue, la migraine brouillaient les 
cartes, l’auteur s'exaspérait : 
« J'ai la tête comme un pudding... 
Et toute cette semaine, il va 
encore falloir que je parle, alors 
que c’est dans ma chambre que je 
suis le plus heureuse. » 


Pourtant, elle attirait les esprits 
les plus brillants de son temps : 
T.S. Ekot, Aldous Huxley, Eliza- 
beth Bowen, Charles Morgan, etc, 
des interlocuteurs dignes d'elle, 
qu’elle « croquait » ensuite sur ses 
Carnets d’un coup de plume par- 
fois féroce, toujours lacide, 


Plus anglaise 
que mature 


« Aucun écrivain créateur 
ne peut en avaler un autre 
s'il est son contemporain », 
reconnaissait-elle. Si elle sacrifiait 
tant de soirées à des cocktails et 
des réceptions, c'était sans doute 

qu'elle n’avait jamais réussi 

ue de son côté « dame 

d monde», alors qu’elle se flat- 
tait à juste titre d’« d'avoir, en 
état de légitime défense, tué la 
Jee du foyer ». 


CI 
nelle: la vie d'une femme : Joan. _4U0/ les visons s'accrochent-ils 
{l privilégie les incidents qui 57 farouchement à l'exis- 


mée «la Vache», « qui use ses 
talons d'un seul côté, porte des 
bas noirs, brûle les toasts et'exige 
d'être traitée en femme de cham- 


“Trop de romans, pas de Création, que lire 7” (refrain connu) 


DES LIBRAIRES DE L'ŒIL DE LA LETTRE 

LISENT, AIMENT, CONSEILLENT. PARMI 

LES PARUTIONS DE SEPTEMBRE, ILS VOUS 
INVITENT A PARTAGER LEURS COUPS DE CŒUR... 


AE 1 
Les ébjouissements 


‘ACTES 


SUD, passage du. Méjan, ARLES - L'ARBRE A LETTRES, 2 rue Édouerd- 
* Quenu, PARIS 5° - 55 rue Cler, PARIS 7° - 14 rue ES PARIS 14° - AUTREMENT 


DIT. 7 bd Saint-Michel, PARIS 5° - BIFFURES, 44 rue Vieille-du-Temple, PARIS 4 
MONDE, 20 re More, ENGHIEN-LES-BAINS - COMPAGNIE, 58 rue 


, 26 pee Beillecour, LYON - OMBRES BLANCHES 
TRUE LES SANDALES D'EM 138 Grande Rue, on TRO- 
PISMES, 11 Galerie des Princes, BRUXELLES - DE L =, 2 pl. Dr. Léon- 
Marti, GRENOBLE - : VENT D'OUEST, 5 pi. du Bon-Pasteur, NANTES - VENT DU SUD, 
:7 Pi. du Maréchal-Foch, AIX-EN-PROVENCE. 
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« J'ai la tête comme un puddiné : 


Le tome VI du Journal de Virginia Woolf : l'angoisse des années 30 


bre». Dès 1934, sur l'insistance 
de Léonard, l'époux modèle, Vir- 


ginia décide de donner congé à ” 


«la Vache». Mais en 1936, celle- 
ci pleure toujours sur ses four- 
peaux, Monsieur se montre si dur 


avec ellef. Pourquoi? Virginie: 


!° Vicgisia Woo, par Globe Prod. 


.que nature, elle contilie uns 
erouche à 





Ta gelée brune qui l'entoure » ? 
« Et nous n'avons pour nous gui- 

.… der que des petits élèves de public 
* school», Re Un bref 
nazie la 


qie les précédents. 
dernier feuillet posé, il ne pouvait 
| plus parler, il étais en larmes ». 


Gi a fan Péat an 
Ses sympathies la poussent à gau- CRE 
cha. Mais, née (en 1882).4ous le” 

règue de Victoria et plus È 


: « Cela tient au fait Et Co 


s'interroge 
qu'il n'est pas bien né, d'où un - 
malaise en présence des classes : 
inférieures avec lesquelles il n'est 

, explique-t-<lle. 


‘jamais cordial » 


RE 
bisme ? Ce serait injuste. Niles 


Les anges diaboliques de Ruth Rendell 


Une manière anglaise très tranquille, 
mais quelle imagination, dr de rar 


ï UTH RENDELL est une . 
kR femme charmante. Vrai- 


ment très charmante, 
Elle-a ce qu'il faut de di 
conusît la littérature 


2 Benoit 
Ruth Rendell en connaît on 
rayon. .An paint de faire paraître 
Agatha Christie comme une pâle 


créature, un genre de romancière | 


en voie de 


Miss Rendell ignore ces | 


: chacun de ses livres 


nique, avec juste cc qu’il faut de 
grippés 


rouages et tordus 
vous donner le frisson. Avec 


l'Homme à la tortue, elle franchit 


fion ! Et quel coup de parte ! Voilà 
enfin, et c'est rare par les temps 
qui courent, un auteur qui vous en 
ne 

Le personnage principal du 
récit, c'est le spécimen le plus exé- 
crable de la création humaine : un 


Fheure où «ce chien enragf de > 
Ne RP Re a 








violeur. Lors d’un affrontement : 
avec la police, Fhomme, un 
Victor, blesse 


tant des forces de 
l'ordre, dont il a brisé la vie et la 
carrière. Celui-ci vit dans un fau. 
teuïl roulant. A ses côtés, une joïie 
femme, dévouée, aimante. Le 
face-à-face du bourreau ct de la 
victime va-t-il déboucher sur un 
bain de sang ? Ab, suspense ! Un 
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@ D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Dans les grottes de Slovénie... 


E reviens de Slovénie. Le regard da 
l'interlocuteur manifeste un cartain flot- 
tement, exprime son ignorance. La Sto- 
vénie 25 On sait que, dans l'Europe 
d aujourd'hui, c'est une des six républiques de 
Yougostavie {République socialiste fédérativel, 
la plus occidentale, la plus riche, la plus indus- 
trialisée, celle qui exporte ls plus, malgré une 
population de quelque 1 800 000 habitants 
seulement. Cela, c'est l'explication politique 
contemporaine. Mais ce qu'on sait moins 
quand on n’est pas né dans les Balkans, c'est 
que les Slovènes, leur langue et leur culture 
débordent lergement les frontières administre- 
tives : en Autriche, au nord, dans ls Carinthie ; 
à l'est, sur l’autre rive du Danube, en Hongrie, 
dans ta Pannonie ; en Htalia, à l'ouest, sur le 
Csrso, vers Gorizia et Trieste. Trieste qui fut, 
gg Pie de 
es Y la semaine pro- 

On n'imagine pas, aujourd'hui, qu’il y aït eu 
autant de cultures dans l'Europs ; on confond 
sans s'en rendre compta Tchécoslovaquie, 
Slovénie, Slovaquie. et les guerres balkani- 
ques nous ont donné trop de maux de tête et 
de mauvaises notes pour que nous puissions 
nous y retrouver. Alors, remontons sur le 
Karst, comme on disait en allemand (Carso en 
italien, Kres en slovène), en Yougoslavie, tout 
près de le frontière, où vient d’avoir 
lieu, pour la seconde fais, le Congrès 
des écrivains slovènes et où la Prix 
Vilenica 1987 a été remis solennelle- 
ment à l'écrivain autrichien Peter 
Handke. (L'an dernier, le prix était allé 
à Fulvio Tomizza, né an Istrie, dont la 
Vie meilleure a paru cette année aux 
Editions Picquier.) 

La cérémonie se passait, entre sta 
lactites et stalagmites, dans une des 
nombreuses grottes qui truffent le 
Kerst slovène, ces reliefs calcaires où 
les eaux se sont enfouies au point de 
former des milliers de canyons sau- : & 
vages at de grottes immenses et mer- 
veilleuses, comme celle de Vilenica où, 
devant un public très ému, l'auteur de 
la Femme gauchère et de l'Outrage au 
public lut en deux langues — en alle- 
mand et en sloväne — son discours. 
Une scène souterraine improvisée à la 
splendeur cosmique, tout près de 

Lipica, le pays des pur-sang blancs fip- 5h 
pizzans, joyaux des haras impériaux de  Ws 
l'école équestre de Vienne. 





ANDKE — né en 1942 — Autri- 
« chien de mère slovène, qui fut 
élevé dans cette région-à, vit 

aujourd'hui à , âprès avoir 

résidé à Paris. Ii se souvient qu'il a beaucouñ 
aimé marcher dans ces vallées intouchées, 
vers ces grottes at ces villages de paysans où 
4 a gardé des amis, dans ce pays où il 
lent les poètes st qu'il évoqua en OPPOsant ta 
jeunesse du passé à la tristesse du lauréat 
vieilli. « {! y a dix an6, déclara-t-il, j'étais ici, à 
Lipica. J'ai les vallées et les grottes. 
J'étais jeune. Aujourd'hui, j'obtiens ce prix et 
je ne suis plus jeune... » Arriver sur le Karst. 
c'était peut-êtra pour lui arriver là où l'amenait 
sa nostalgie. Là où s'arrête l'Europe centrale 
et où commence le monde méditerranéen. Et 
paradoxslement, c'est grâce à lui, l'auteur de 
l'Angoisse du gardien de but au moment du 
venons de découvrir en 
Florjan Lipus — né en 1937, — citoyen autri- 
chien comme Handke, vivant dans cette Carin- 
thie (où l'on compte une minorité de quelque 
40 000 Slovènes) où ta langue est à peine 
tolérée, bannie des écoles et de l'administra- 
tien, pourchassés par l'organisation nationa- 
liste du Heimatdianst (Au service de la patrie). 
C'est Handke, qui a tradüit en allemand le 
texte slovène de Lipus, qui provoqua la curio- 
sité d'un grand éditeur français pour l'Elève 
Tjaz {1}, roman de révolte d'un adolescent 
dont l'écriture, dans son ardeur opiniëtre, ne 
peut laisser aucun lecteur indifférent. Sans la 
caution d'un des plus célèbres écrivains 
d'aujourd” qui se serait intéressé à ce vès 
beau livre écrit dans une © trop petite lan- 
gue », à y a dix ans, par un homme qui mêle 
toutes les contradictions, toutes les tares ? 
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Jean Guitton 


means tent 


Le Nouveau 
Testament 


ne nant Hate 


Vestes de fur 


[SAUT 


Puisque 53 mère est morte à Ravensbrück 
tandis que son père combaitait aux côtés des 
nazis | Et que lui écrit en langue slovène. 


Veno Taufer, le poëte qui préside l Associa- 
tion des écrivains de Slovénie et met toute sa 
passion 3 organiser ce congrès qui véut débor- 
der les frontières et SE FAIRE CONNAITRE par 
l'Europe, Veno Taufer tentait de nous faire 
mieux comprendre ce qu'ést un Pays qui 
n'existe pas sur les cartes, comparant 53 
culture aux « eaux du Karst qui jaillissant, dis- 
paraissent et réapparaissant avec un autre 
nom. Tout en étant les mêmes. Beaucoup de 
peuples d'Europe sont comme ces rivières ». 


Siovénia inconnue, installée sur ces terres 
des confins balkaniques depuis plus de douze 
siècles, christianisée par les Bavarois vers le 
hukièma siècle puis, de l'Est, par Cyrille et 
Methade, autonome politiquement jusqu'à ce 
qu'elle soit battue. par les Francs de Chare- 
magne, il y a plus de mille ans! Convoitée 
plus tard par les différents féodaux de la 
région puis, en même temps, per les prerniers 
Habsbourg et les patriarches d'Aquitée et de 
Trieste. Slovénie qui n'eut jamais, contraire- 
ment aux peuples voisins, d'Etat indépendant, 
mais qui, malgré tout, garde la nostalgie de 
l'empire austro-hongrois grâce à Marie 
Thérèse, cette «habile ménagère impériale », 





































comme l'appelle Enzo Bettiza dans son très 
beau (et très instructif) roman le Fantôme de 
Trieste (2), si révélateur sur les nationalismes, 
les langues, les religions qui déchirent le grand 
port de l'Istrie à la veille de ia première guerre 
mondisle. 

Slovénie qui profite de ce dix-huitième siè- 
cie des Lumières pour créer à Ljubljana des 
académies culturelles puis une Société phi 
harmonique dont fut membre Beerhoven. Slo- 
vénie qui profite pendant quatre ans (1809- 
1813) de l'occupation françaiss puisque c'est 
Napoléon qui autorise la langue slovène dans 
les écoles et les administrations et que c'est 
grâce à Charles Nodier et au périodique qu'il 
dirige à Ljubljana, Je Télégraphe iyrien, que Se 
recrée une identité culturelle, Notamment 
grâce à Frantzé Preseren (1800-1849), le 
poëte romantique le plus célèbre. (« Terre de 


frères (3) ? 2} 


* Au vingtième siècle, après deux guerres, on 
retrouve les Slovènes divisés, germanisés ou 
italianisés, ayant combattu qui avec les Alliés, 
qui avec les Allemands, « Slaves du Sud » qui 
se sont frottés à tant de cultures : # Le cufture 
slovène, c'est comme un chrysanthème blanc 
à {a boutonnière d'un mendiant », ä écrit joli 
ment le poëte Ivan Cankar, qui serait univer- 
sellement célèbre s'il n'avait appartenu à un 
petit pays, à une culture plus petite encore. 
Tei le poète Srecko Kosovel (1904-1926), 
















roman fantastique 













Ratte aborde (à 









C'est un livre, 






















j| L'aporalypse selon saint Giinter 


(Suite de la page 17.) 


S'il est un reproche que l'on 
peut adresser à ce dernier, c'est 
d'avoir bäclé sa copie. A la fois 


entrecoupé de poèmes à la 
manière romantique. essai, 
pamphlet, journal intime, Ja 


curieusement, du SIDA) tous les 
grands problèmes qui font la 
< une » de noure siècle finissant. 
au demeurant, 
plein de cocasserie. Parmi les 
morceaux de bravoure : la disper- 
sion des créatures fantastiques, 
chassées de La Forêt par les bulldo- 
zers, dans un pêle-mèle surréaliste 
où tous les rôles sont intervertis. 
S'expliquant sur son propos, 
| Günter Grass a précisé qu'il avait 
| voulu, dans la Raïte, abolir les 
| notions mêmes de passé, présent 
et futur, pour leur substituer un 
| «quatrième temps > où, tout 
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hanté par le mort, ou le prosateur Ciril Kos- 
mac (1910-1980), créateur inspiré (4), ou 
encore le poète Gregor Strnisa (né en 1930), 
unanimement aëmiré, qui vient de mourir, OU 
encore le Slovène de Trieste Boris Panor, 
auteur de Nécropole, sur sa déportation à 
Dachau, ou de la Ville dans la baie (Mecto u 
zalistu). Prosateurs et poètes jamais traduits 
ou publiés trop confidentiellement pour étre 
lus comme ils le méritent. 


Excusez cette longuë digression Sur le 
passé qui, avec ses jecqueries, ses pilieurs 
turcs, ses conquérants byzantins, ses par- 
tages à la suite d'alliances entre les grandes 
puissances, fonde la cutture et les aspirations 
de ces autochtones qui ont toujours subi l'His- 
toire et qui rêvent aujourd'hui d'une confédé- 
ration de nations libres à l'intérieur de la You- 
gostavie, sans idée de séparatisme, disent-ils. 

D empreintes d’une nostalgie de 

l'empire, avec le rêve de recréer, de 
cette mosaique des peuples de l'Europe cen- 
trale, une Mitteleuropa que Yalta a démem- 
brée et que l’histoire de chacune des autres 
cuitures (Serbie, Albanie, Kosavo, Croatie, 
Macédoine, Transylvanie. etc.) rend plutôt 
impossible. Mitteleuropa mythique. 
« Je ne me sens aucunement mitteleu- 
ropéan. Pour moi, c'est saulement une 
notion météorologique », disait drôle- 
ment Peter Handke. Ou géographique, 
comme le rappelait cette vieille diti- 
gence sur laquelle on lit encore : 
« Dunaj, Trst, Lipica » (Vienne, Trieste, 
Lipica).. 

Ce que corrobaraïit brillamment 10] 
germaniste polyglotte Claudio Magris, 
philosophe et historien vivant à Trieste, 
lorsqu'il expliquait que ce qui avait fait 
la grandeur de l'Autriche avait disparu : 
« L'élément central, ce qui avait unifié, 
internationalisé la Mitteleuropa, 
déclarait-l, c'étaient la culture alle- 
mande et le culture juive. Mais toutes 
deux ont été massacrées, d'où une 
explosion de toutes les petites cultures 
qui ne trouvaient plus où s'ancrer. » 
Drame des confins hachés, malaxés, 
sans égards, dont parle toute l'œuvre 
du Polonais de Lituanie {et de Califor- 
nie) Czeslaw Milosz.… 


La Mitteleuropa — personne n'uti- 
lise plus le vocable d'e Europe de 
l'Est » — aboutit aujourd'hui à un ren- 
forcement de l'identité nationale et 
c'est un fantôme de l'Autriche que lon 
retrouvait à Vilenica, où se rencon- 
traient surtout les peuples de l'empire : 
les plus nombreux, avec Les Slovènes étaient 
les Autrichiens, les Italiens, les Hongrois, ainsi 
que quelques Polonais et qualques Alle- 
mands: le Tchèque Hrabai n'avait pas été 
autorisé à venir. Quant aux Yougoslaves — 
Serbes, Bosniaques ou Macédoniens, — ës 
brillaient par leur absence à peu près totale. 

« Les Slovènes n'ont n'y ambassade ni Etat 
pour se présenter à l'Europe. Îls n'ont que leur 
culture », explique Eugen Bavcar, sorte 
d'ambassadeur à Paris de sa culture, à 
laquelle il tient plus que tout. Voyant privé du 
gens de la vue qui ne cesse de nous transmet- 
tre sa vision intérieure du monde en photogra- 
phiant ce qu'il ne voit plus. « Vilenica, dit-il, 
c'est l'ambassade des Slovènes, dans une 
grotte. Sous la terre. ne faut pas se cacher 
dans la grotte, il faut venir au soleil, » 


L'an prochain, le Congrès des écrivains de 
Slovénie aura lieu à Ljubljana, la capitale. 


(1) L'Elève Tjaz. Texte original slovène traduit 
l'après la version allemande de Peter Handke ct 
san Mracnikar par Anne Gaudu. (Gallimard, 

(2) Enzo Bertiza : le Fantôme de Trieste (Gall- 
mard, 1960). 

(3) Preseren, présenté et traduit par Marc Alyn. 
Formes et langages, 1982 {Margueritues-Gard). 

t4) Kosavel, par Marc Alyn (Seghers, « Poètes 
d'aujourd'hui », 1965). De Ciril Kosmac. ont été 
publiés : {a Ballade de la trompette eï du nuage. 
{POF, 1977) et Une journée de printemps (POF, 
1982). Voir aussi Tantadruy dans une anthologie 
de Nouvelles slovènes (Seghers, 1969). 


"OU les discussions interminables 











































































devenant simultané, s’éclairerait 
mutuellement. L'auteur a-t-il 
é, cette fois, un peu trop loin 

la difficulté ? La Ratte est, il faut 
l'avouer, un livre irritant qu'on est 
souvent tenté de fermer, en 
concluant hâtivement que la mon- 
tagne a accouché d’une 
souris (1). 
Maïs soyons juste. En Allerna- 
gne ou en France, quel est l'écri- 
vain capable de mener ainsi son 
lecteur à travers le dédale d'un tel 
ouvrage, par la seule force d'une 
imagination intarissabie, la seule 
magie d'une écriture inimitable ? 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


* LA RATTE, de Günter Grass, 
traduit de l'allemand par Jean Ams- 
ler, Seuil, 446 p.. 130 F. 







et futuriste, 








l'exception, 



























(1) Voir l'entretien que Glnier 
Grass avait accordé à l'écrivain Eva 
Figes à Berlin au moment de la sortic de 
la Rare («le Monde des livres» du 
7 mars 1986). 
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> ANS 


DE RELATIONS PUBLIQUES 









L'EXPERIENCE D'UN LEADER 


1 7 7 La perspective de mise en exploitation 

d'un gisement de fluorine, à quelques kilo- 

métres de la colline de Vézelay, est sérieusement COM- 

promise par les attaques des diverses associations de 

rotection de la nature. Pechiney confie à Actis la 
mission d'organiser sa campagne d'information. 


1 FL L'inauguration à Reims de l'usine Krema- 
Hollywood est l’occasion pour 

Foods France de mettre en place une stratégie de 

communication auprès de la presse, des distributeurs 

et de son personnel. ACtis est chargé du projet et de sa 

réalisation. | 


Î 1 À Les carriers, accusés d’être des destruc- 
teurs privilégiés de l’environnement, font 
l'objet d'attaques violentes de la part de la presse, des 
associations de défense, des pouvoirs publics et des 
élus. 
Actis sera responsable de la campagne relations publi- 
ques de l'Union Nationale des Producteurs de 
Granulats. 


1 15 Le général Franco vient de mourir, l'Es- 

pagne est isolée sur Je plan politique. Le 
Gouvernement d’Adolfo Suarez confie à Actis le 
soin de créer l'image de la «Nouvelle Espagne» en 
Europe. 


1 7 6 La Direction des Routes du Ministère des 

Transports, inquiète des bouleversements 
dus à l'anarchie des départs en vacances, décide d'or- 
pes une vaste campagne de sensibilisation de 
opinion publique : le concept de Bison Futé est né. 
Actis sera chargé de son lancement. 


1 77] Le Ministère de la Santé décide de lancer 

une vaste campagne anti-tabac auprès des 
jeunes. ACtS Sera chargé de l'ensemble du programme 
relations publiques auprès des milieux scolaires, 
médicaux et de la presse. 


1 7 8 Afin de faire découvrir au grand public un 
secteur industriel souvent ma! connu. 
Actis est chargé de la campagne relations publiques de 
la Fédération Françai la Chaussure et Orga- 
nise dans ce cadre des jouées nationales «portes 
ouvertes» dans plus de 200 entreprises françaises. 








1 # La Société P leader sur son 

marché: désire développer son image de 
marque auprès de sa distribution : le dossier sera 
confié à Actis. 


1 90: sution thermale de Contrexéville 
souhaite augmenter sa notoriété en 
lançant une nouvelle formule originale : le forfait 
ligne. Les relations publiques de la station sont 
confiées à Actis. 


Î 81 L'Association Française des Banques 

confie à Actis la réalisation d’une première 
étide de l'image des banques en France incluant une 
analyse comparative de ce qui prévaut à cet égard Sur 
les principales places européennes. La façon dont les 
banques sont alors perçues incite l'A.F.B. à engager 
dès 1982 une politique de communication profession- 
nelle ambitieuse, dans un cadre pluri-annuel. 


1 8 Mattel, leader mondial du jouet, charge 
Actis de positionner son image d’entre- 
prise et celle de ses produits. 


1 8 La Fédération Française de l'Industrie des 

Produits de Parfumerie, de Beauté et de 
Toflette Charge Actis de concevoir et d'organiser les 
Premières Rencontres Internationales de la Par- 
fumerie à Paris. 


1 SA La compagnie d'assurances Le Secours 
(groupe Présence) confie à Actis la mis- 
sion de concevoir sa stratégie globale de communica- 
üon. 


19 85 Actis prend en charge la politique de com- 

munication auprès du monde agricole et 
de la presse de la Coopérative dé Pau, l'un des pre- 
miers producteurs européens de maïs. 


La Compagnie des Agents de Change 
1986 demande l'appui de Finactis (filiale d’Actis 
spécialisée en communication financière) pour l’as- 
sister dans la conception et la mise en œuvre de sa 
politique d'information et de sensibilisation des 
see DO SRER à l'occasion de l'introduction 

urse de Paris d'un marché i 

is ché en continu de ses 


Le Secrétariat d'Etat é d : 
198 / risme confie à Public-Actis (lale d'ActS 
spécialisée dans les relations avec les pouvoirs 


Dii : 2 
pie) sa campagne de relations publiques aux 
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Communication interne 

e Réalisation d’audits de communication. 
.e Conception de stratégies de communica- 
tion interne. 

e Elaboration des outils d’information 
(journaux d'entreprises, forums, conven- 
tions, programmes audio-visuels...). 


Communication financière 

Œinacüs) 
e Communication des entreprises, notam- 
ment des sociétés cotées, en direction des 
milieux financiers (presse boursière, ana- 
lystes financiers, actionnaires... 
e Actions de communication institution- 
nelle pour des organismes financiers (ban- 
ques, établissements financiers, agents de 
change, sociétés d’investissements...). 
.e Marketing du titre : études d’opinion et 
recherche stratégique. 


40 collaborateurs permanents. 
3 directions conseil. 

2 filiales spécialisées : 
Finactis, 

Public-Actis. 


RELATIONS PUBLIQUES 


78, AV. RAYMOND-POINCARE, 75116 PARIS, TEL. (1} 45.00.41.79 


Société anonyme au capital de 1.000.000 de francs 
: Date de création : septembre 1972 
Partenaire français du réseau international de relations publiques Ogilvy and Mather 


. Pour toute information complémentaire, contacter Francine Mabire au (1) 45.00.41.79. 
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DOMAINES D'ACTIVITE D'ACTIS 


Communication externe 

e Conseil stratégique et élaboration de 
politique globale de communication. 

e Campagnes de sensibilisation et d'infor- 
mation de l'opinion publique. 

e Campagnes de communication auprès 
des leaders d'opinion. 


Communication pouvoirs publics 
(Public-Actis) 

e Conseil aux entreprises pour les relations 
avec les pouvoirs publics. 

e Elaboration et réalisation de campagnes 
d’information vers les milieux politiques. 
e Campagnes de relations publiques pour 
l'administration et les institutions politi- 
ques. 


STRUCTURE D'’ACTIS 


Direction générale : Jean-Claude Lemaignen 
Directeurs conseil : Dominique de Biasi 
Béatrix Bogler 
Frances Huffer 
Direction Finactis : Paul Danloy 
Direction Public-Actis : Hubert Bassot 
Chargée de mission : Francine Mabire 
Direction administration et finances : 
Danielle Viaud 
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THÉATRE 





Héroïne 

de la Vie devant soi, 

de Rornain Gary-Ajar, 
immortalisée au cinéma 
par Simone Signoret, 
Madame Rosa 

part à la conquête 

de Broadway 

sur une musique 

de Gilbert Bécaud. 


Vous l'avez reconnu, nous 
sommes à Paris-Barbès, dans cat 
immeuble du quartier de la 
l'Or où Simone Signoret 
faisait comprendre au petit 
Momo qu'il avait... la Vie devant 
soi. Le roman d'Emile Ajar 
(Romain Gary) et le film de 
devenus un spectacle théâtral. 
Aprés une semaine frénétique 
d'avam-premières, Aozs avec un 
2} fait jeudi soir ses débuts à 
Broadway, dans une mise en 
scène de Harald Prince, sur une 
musique de Gilbert Bécaud. 

Gilbert Bécaud est, avec 
Chartes Aznavour, le Français le 


« La Chasse aux corbeaux », d'Eugène Labiche 
L'argent n’a pas d'oreilles 


La Fontaine est l'écrivain qui res- 


Ce n'est pes la meilleure 
pièce de Labiche 

elle est jouée bizarrement, 
mais pourquoi 

ne pas aller voir 

‘une pièce de Labiche ? 


garde-robe. = Sans doute un 
Russe», peuse le clochard. « Plutôt 
an plonteur, qui se croit en Cochin- 


Que» 


Madame Rosa à Broadway 


‘tout Bravo bravo, une grande 





Une première tentative rap- 
proche les deux hommes : une 
version musicale de Cousin, cou- 
sine. Le projet n'aboutit pas : si 
charmante que soit l'œuvre de 
base, elle manque de chair. Dans 
une salle de cinéma parisien, 
Bécaud découvre {8 Vie devant 
soi. c'est le choc et, pour lui, le 
déclic. Entre-temps, Hollywood 
tombe amoureux de Madame 
Rosa — Simone Signoret vient 
recueillir l'oscer du meilleur Film 
étranger, Bécaud laisse tout 
tomber pour se Raza. 


meurt avant d’avoir réglé le pro- 
bième. Pis encore, il signe Ja Vie 
devant soi d'un pseudonyme, qui 
se révèle être attaché à une véri- 
table personne autre que 
l'auteur. La polka des avocats 
durera sept ans... Créée en pro- 
vinca {Baltimore et Los Angeles), 
loin du bruit, de la fureur et des 
pressions du théâtre new- 
yorkais, Roza a pris, pour parve- 
nir à Broadway, fe chemin des 
écoliers. Aujourd'hui, tapi dans 
un palace de Manhattan, Gibert 
Bécaud savoure son triomphe — 
le spectacle est né — et se ronge 
les ongles dans l'attente, ce soir, 
du verdict des critiques, cepablas 
de maintenr un spectacle en vie 
pendant cinq ans (Cats) ou de 
faire tomber le rideau en moins 
de huit jours (Rags). 

Certes, le fantôme de Simone 
Signoret continue d’habiter 
Madame Rosa, mais la transfor- 
mation opérée par Georgia 
Brown est époustouflante. 
Certes, le rituel juif méditérre- 
néen — sepharade — est 


douts la seule manière de sa faire 
comprendre du public américain, 
Les deux momos (enfant et ado- 
lescent}) sont superbes, et plus 
encore Bob Gunton dans le rôle 
de Madame Lola, transexuel en 
cours d'opération et travesti, infs- 
niment supérieur à celui du film 





Bécaud sonne juste, efficace. 
Bécaud semble s'être bien 
accommodé 


Broadway 

Don't Make me Leugh, le duo 
Roza-Lola, est un fort joli 
moment de comédie chantée. 
Sur les seize chansons, trois au 
moins sont des graines de tube : 
Merci, par Momo et Moishe 
déguisés en clown, House àn 
Algiers, un tango-nostalgie, où 
Roza évoque le temps où elle 
était en maïson à Alger, et sur- 


mélodie dramatique où Roza 
revoit son enfance, s0n passé, 
son passage dans les camps, le 
numéro matricule tatoué sur son 
bras. À la fin de la chanson, il y a 
eu un long moment de silence, 
puis l'ovation a été telle que le 


semble le plus à Labiche : agilité du 


sketch, limpidité des images, imper- 


jusqu'au bout : « 


Labiche, avec sa Chasse car- 
beaux, a écrit une féroce 
u Second 



























































façon, 
infini Je crois, comme Antoine 





Culture . 






















































Les interrogations de Georges Lavaudant 
« Le théâtre, ce n’est pas la communication » 


Le TNP présente 

au Théâtre ee la M 

à partir du 2 octobre, 

un doublé Brecht : Baal, 
avec André Marcon, 

la Jungle des villes, 

avec François Marthouret. 
Deux mises en scène 


(te Monde du 27 mai). 


Pour ls saison 1986-1987, la pre- 
mière de sa codirection au TNP, 
Georges Lavaudant s €té très 
occupé : Je Balcon, à Mexico, la 
reprise de Palazzo mentale ct ke 
fla qu'il en a tiré. Puis les crés- 
tions : Le Régent, de Jean-Christophe 
Bailly, et les deux Brecht. Enfin, cet 
été à Aix-en-Provence, une nouvelle 
version de l’Enlèvement au sérail. I 
fait ici le point sur ses activités, ses 
doutes, ses préoccupations, £es 


î 


dant, 

réfléchir à ce que je faire, en 
dehors des spectacles, au TNP. 3 
Commer je peux en infléchir la 
digne et xi je de faire, d'ailleurs. 
Car le problème est que le TNP 
marche très bien. Ce n'est pas 
comme si j'arrivais dans un établix- 
sement où tout est à construire. La 
marge de manœuvre est réduite, 
d'action à mener délicate. Pourtant, 


»Le des 
du dde. On dei proposer que 

lu à 
Pl se Co le reste. de vision 
ee ie sera CblleS de 2à moi, si on peut faire exister non cles. D'ailleurs je suls, je pourrais : mn , 
poser les mêmes questions, Quand des lieux, de résistonce, mais dire politiquement, contre l'image." ‘ 
On est chez soi et que le monde … Piement des endroits où on se passe Es [à Quand nous avons abandonné 
entier vous arrive par la télévision, de sr Où, en revanche, ee nue Le ner LIN 4 El GRRReE pobr dis de 
Deqrtee d ne ler fetes Le GA É dns tr le nes de à dre me or nr de 
ensemble avec des inconnus, dans tédiatisation que l'on subit. qui mélange et aplati La ‘vais. Maïs l'histoire n'est pas Lerrri- 
ms alle, que 0e ob pour ou Se pas participe elle- née. Cette rage qui me prend 

d'efforts 























<=: pour 
+ surgir des objectifs de combat ». 


Charles Aznavour au Palais des congrès ‘| 













malus 1 Us Gels L'AUPE, RE 0e 

De ce à quoi les * AT “us +: . |.» Au nom des idéologies, de terri- 
ie ter Eee | LA bohème heureuse | 
aussi Nous ne menons plus le | . ©" Trans Parallèlement, a poblié “Got de les dimoneer de ra er 
méme combat, nous n'avons plus la tre deux tours Dons Ps a publ der . 
même approche de la situation. Je | du monde parcourus ane en de Du CHR à Ar 







avec gourmandise, 





parle pour ma génération, 
a démarré dans le début des 
années 70. 












Vitez, que nous sommes condamnés 
à monter des œuvres qui nous {om 









Une maison de la culture à Chambéry 
La cohabitation 








nent 
défendent ». La pièce est plutôt la se 
Sale d'un Huctuberie, og Crique- res M. Piere Dumas, est . 
ville, qui croit réussir en faisant des inaugure à ambéry & manne 

alors que, comme dit Je jeudi 1er octobre crucial que se tique me 
Labiche, la fortune + #'a pas ae maintienne 


d'oreilles, on ne la flatte pas, on la 





ville, mai 

chement heureux A à 
Ge ce sont les acteurs eux-mêmes L et, bien sûr, une bériens 
Qui sont gauches, qui joncnt mal. maîtrise absoluc de son aventure. [| voyards eu mal de maisca Gete crdonnateur de ja fête pyrotechni. 
MICHEL COURNOT. JA deux ans, il a ainsi recbetS tous culture. Leur projet, défendu à l'ori. {© devra prouver avec un carnaval 
ï . Du Line u'ilavait gine par un de syndicalistes SC fou que l’art a le pouvoir de 

Dr gere de le Plaine, Paris, Barça ; tvingt et de dont faisait je ‘aurer ka convivialité. Fe 

ans. I en a fait douze chez l’actuel maire de Chambéry 









es. Le Monde @ Vendredi 2 octobre 1987 29 


Communication 


La baisse de la fréquentation des salles obscures 
M. Léotard souhaite une concertation 





La nouvelle réglementation de la télévision par câble 
Une ouverture négociée aux chaînes étrangères 





















































néo-romantisme de la passion. 

L est irréprocha mais le 
l'entoure d'un 

de conventions dr 

faune de riches oisifs et 

(dont, inévitablement, un homo- 

Jean ea architecte). 





Frank s' 
piqué cette année 


Cours sur la mode 
mode aura lieu chaque vendredi à 


14 h 30, au petit auditorium du 
Musée d'art moderne. Les douze 
conférences organisées par le Musée 


Garnier, conservateur du palais 
ligre évoquera les Worth 
2 


), Jacques Doucet, 
couturier et mécène (4 décembre), 
Paul Poiret et le temps des Bballets 
russes (11 décembre). Jeanne Lan- 
vin ou la diversité, Gabrielle Chanel 
et ia « », Madeleine Vion- 
SR ne um 
29 janvier), à sure 
féalisme (19 février) enfin les 
modes néo-classiques et baroques 
De ne CNED à 

les guerre : 
1939-1945). 


Fabienne Falluel, également 
trice 


conserve 
L er, le PPS de 1900 À 1940 
avec 
(18 décembre), ainsi qu'avec les 
arts décoratifs (22 janvier). 

* Renseignements : 42-74-22-02 
{poste 208). - 





Peintures 




















GALERIE DENISE RENÉ 
196, Bd Saint-Gonuain, 76007 PARIS - T. 42-22-77-57 


LE CORBUSIER 


Dessins. 
Vernissage Jeudi 1* octobre à 19h. 


. Les nouvelles règles de Ia 16évi- 
Sion par câble sont enfin arrivées, un 
ap après le vote de la loi sur l'audio- 
vin Le progrès est indéniable : le 
précédent gouvernement avait mis 
pins de trois ans À sortir de La guerre 


expliquet-on dans l'entourage de 
M. François Léotard Elles doivent 
bénéficier, pour se lancer, des res- 
sources d’une publicité rrès ciblée. 


publici 
Clair et 25 % des receties consacrés 
à l'achat de films. 

, Le caval iocel, s’il existe, bénéfr 
ciere pour sa part d'une importante 
dérogation : la possibilité de pro- 
grammer plus de films en muli- 
pliant les rediffusions. Une initiative 
qui risque de concurrencer les salles 
de ci mème si les rediffusions 
sont limitées à trois et si la déroga- 
tion est accordée après avis d'une 
commission paritaire. Enfin les ser. 


lement libres et ne dépendent 
d'ane autorisation de la CNCL. 
treize «sages» se sont — on s'en 
souvient — montrés hostiles à La dif- 
fusion per des chaînes nationales de 
marchandises auprès des téléspecta- 
teurs. 


Mais chaînes thématiques et ser- 
vices de télé-achat sant encore pour 
demain. Victimes de la pénurie de 
programmes, les réseaux câblés ne 
servent Îe pins souvent. aujourd'hui, 
qu'à la diffusion des chaïnes fran- 


que se 
dtoate Qu'elle soient belges, 


suisses, anglaises où américaines, 
ces chaînes ne respectent les 
pormes françaises en matière de 
ublicité ou de programmation. 
‘aut-il dès lors les interdire comme 
sur les réseaux ces cure 
en partie, au risque d'alourdir les 
charges des réseaux? Fautil au 
contraire les laisser diffuser, au ris: 
que de déstabiliser le marché nstio- 
nal et de perdre toute chance de 
négocier une réglementation euro- 
pécnne proche des normes fran- 
gaises ? 


Le minist ip meme pes 
communication n'a pas une 
attitude frileuse. Les chaînes étran- 
£ères sont accueillies dans la limite 
de ia moitié des canaux d'un réseau 
(au lieu de 30% dans Je précédent 
décret). Mais la réglemeniation dis- 
tingue plusieurs cas de figure. Les 
programmes en langue étrangère 
Bon sous-titrés ne sont pas obligés de 
se conformer aux normes françaises 
cer ils n'ont que peu d'incidence sur 
l'audience. En revanche, les pro- 
grammes étrangers francophones 
devront, eux, s'adapter aux règles 
publicitaires françaises, et ce avant 
1991. Pour le cinéma, ils bénéficie- 
ront de dérogations sur le nombre de 
films et les jours de diffusion, mais 
doivent s'engager à se rapprocher 
progressivement des normes natio- 
nales. Un tel accord a déjà été négo- 
cié RE Télévision, ision, et les pa 
voirs publics ne désespèren: pas 
rallier la Radiotélévision belge fran- 
cophone. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


cinéma-télévision 


M. François Léotard a saisi, mer- 
credi 30 septembre, l'occasion que 
lui offrait le premier anniversaire de 
sa loi pour lancer un appel à une 
nouvelle concertation cinéma- 
télévision. Le ministre de la cuhure 
et de la communication a également 
demandé aux chaînes de - partici- 
per de façon importante à une 
action forte de promotion du 
cinéma en salle +. 

Un double appel pour une 
urgence. La baisse de la fréquenta- 
tion des salles obscures prend 
aujourd'hui des allures de catastro- 
phe sans précédent. - De Berezina », 
disent, sans cxapérer, les profession- 
nels concernés. Les 200 millions de 
spectateurs de 1982 n'étaient plus 

ue 163 millions l'an dernier. Er la 
chute ne cesse de s'accélérer. La fré- 
quentation a officiellement baissé de 
16 % au premier semestre, un pour- 
centage que d'aucuns estiment 
encore sousestimé. Et on évalue à 
cent cinquante Le nombre des salles 
qui devraient fermer cette année. 

Si la qualité des films français est 

vis mise en cause, c'est bien sûr 
la télévision qui est unanimement 
dénoncée. Les chaînes, autorisées à 
diffuser chacune 192 longs métrages 
annuellement — 364 pour Canal 
Plus, — sont soupçonnées de 
ser allégrement des quotas déjà 
considérés par les exploitants 
comme trop élevés. N'en profitent- 
elles pas pour diffuser jusqu'à six 
fims à 20 h 30 les lundis et mardis ? 


Ceute chute de la fréquentation 
engendre en tout Cas une exaspéra- 
tion et une colère croissantes. C'est 
ainsi que les exploitams refusent 
aujourd'hui Ph négo- 
ciations engagi UC 
teurs et les Éfussars avec Canal 
Plus pour un réaménagement de son 
cahier des charges et que le ministre 
de la culture a reçu ces derniers 
jours de véritables lettres d'insultes. 
M. Pierre Pezet, président de la 
Fédération nationale des cinémas 
français (les exploitants), lui 4 donc 
adressé un télégramme lui enjoi- 
gnant d'- intervenir d'urgence ». 


Le double appel lancé par 
M. Léotard suffirat-il à calmer le 
jeu ? Fidèle à son libéralisme tradi- 
tionnel — et peut-être aussi pour 
contourner certains obstacles juridi- 
ques liés à la privatisation de TE 1, 
— le ministre préfère laisser profes- 
sionnels du cinéma et de la télévi- 
sion établir eux-mêmes une nouvelle 
donne aboutissant à La diminution 
du nombre de films diffusés sur le 
petit écran aux heures de grande 
écoute. « Quirre, dit-on rue de 
Valois, à intervenir si les pourpar- 
Jers s'enlisem. + Une attitude pour 
l'instant sévérement commentée par 
les exploitants, qui craignent que 
cette = démarche libérale ne soir 
pour M. Léotard une 1emative de se 
désengager du dossier ». 


P.-A. G. 





Enquête judiciaire sur quelques radios privées 


(Sète dé la première page.) 
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Emettant 
arabe, la station affiche sou ambi- 
tion délibérément commerciale. 


tenue vingt-huit associations 
mises de A communauté. 

Les projets — dits « der » — ne 
ee 


pouvait-on attendre de nouveaux 
projets retenus au détriment de 
radios plus — condamnées 


Collages 








et, dans le cas des radios de commu- 
nauté, une représentativité supé- 
nn men es 

n’est à pas le cas 
Da dormoue 
« saspecte > de ces nouvelles radios. 


Son directeur s'appelle Pierre 
Movselli, d’origine arménienne et de 
nationalité libanaise, fourreur de 
profession et patron des magasins 
Pierrot le loup, à Paris. Un person- 
nage connu des services de fisc et de 
la police — c'est lui qui, en janvier 


: 1984, avait fait l'objet d'un curieux 


D trois espa- 
pois et ile tous ceux Qui. un jour, 
se sont intéressés... à Radio- 
Montmartre. Pas seulement parce 
que la radio flon-flon, solide dans les 
sondages et dans le cœur des ama- 
teurs de tango, d'Aimable et de Gilo- 
ris Lasso diffuse inlassablement des 
messages à la gloire des fourrures 
Pierrot le loup — allant même 
jusqu'à organiser le week-end des 
10agasin, parce 
Pierre Mouselli, officiellement 
dent de l'association « Radio- 
Montmartre ique » est sans 
doute son principal financier. 
Certes, la radio est 


ï is des spectacles 
radio TV les Amis de Radio- 
Montmartre. De quoi embrouiller 


valent jamais de convocation pour 
une assemblée générale, et ont fini 
par obtenir par ordonnance du 
27 mai 1986, du président du tribu- 
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vendredi 2 octobre 


BRECHT ; 
DES ANNEES VINGT 
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nal de grande justice de Paris, La 
désignation d'un administrateur 
judiciaire avec mission d'examiner 
les différentes associations. Les inté- 
rêts et les dirigeants de celles-ci se 
confondent et se croisent pour mieux 
dissimuler leurs activités. Elles sont 
ses liées à La société CITES 
Compagnie internationale de radio- 
diffusion de télévision d’enregistre- 
ment et de sonorisation), domiciliée 
à la même adresse, et exploitant la 
radio. Les documents comptables 
font en effet apparaître, sous cou- 
vert d'échanges de prestations entre 
la société et l'association Radio- 
Montmartre pro-musique, d'éton- 
nants jeux d'écriture qui viseraient à 
dissumuler — «blanchir» — des 
sommes importantes, réduire le 
bénéfice de la société et dissimuler 
des charges fiscales pesant sur elles. 


Une enquête est donc en cours, 
l'association et la CIRTES ayant 
même fait l’objet en juin dernier 
d'une assignation en référé d'heure 
en heure. Sur la sellette : Guy Noël, 
fondateur et patron de Radio- 
Montmartre (de son vrai nom 
Ismaï Loufti)… et Pierre Mouselli. 


La CNCL était-elle au conrant 
des liens aussi étroits entre les deux 
stations ? Difficile malgré les affir- 
mation de certains membres d'ima- 
giner le contraire, les services des 
Renseignements généraux disposant 
de Jongue date de fiches sonne 
sur MM. Noël et Mouseili, et 
Fadministration de la CNCL ayant 
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même imaginé, au mois de juillet, 
un mariage entre les deux stations. 
Après tout, Radio-AYP ne compte-t- 
elle pas à son conseil d'administra- 
tion, outre le frère de M. Mouselli — 
Bernard, — deux techniciens et ani- 
mateurs de Radio-Monimartre ? Et 
les studios — dits «secrets» — de 
Radio-AYP ne sont-ils pas situés 
dans les mêmes locaux (rue de 
Burcq, dans le dix-huitième arron- 
dissement) que ceux de Radio- 
Moctmartre ? 


Un émissaire de confiance de Guy 
Noël et de Pierre Mouselli a joué, 
auprès de la CNCL, l'avocat des 
deux radios : Reymond Marcillac, 
«ancien» de l'ORTF (comme Guy 
Noël), collaborateur de Radio- 
Montmartre, et très lié à M. Michel 
Droit qui fut, en d'autres temps, son 
témoin de moralité. 


Le dossier est troublant. Repré- 
sentative de la communauté armé- 
mienne, AYP ne l'est assurément 
pas. Témoin du pluralisme des 
acteurs de la FM? Nou plus, puis- 

ue Pres conduit à confier 
deu ences ee ne homme, 
uel dispose d'ailleurs d'autres ste- 
tions en Italie et sur La Côte d'Azur. 
Fiable? Les péripéties de Radio- 
Montmartre et les enquêtes en cours 
— où en sommeil — devraient pour le 
moins susciter La méfiance. Alors 
pourquoi Radio-AYP? Et même, 
malgré son succès d'audience indé- 
niable, pourquoi Radio- 
Montmartre ? 


RETOUR 


JEUDI AU SAMEDI 
DNA TS 
LOCATION 43283 
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FRANÇAISE DE BELGIQUE - CONGO + FRANCE - HAÏTI - 


GUADELOUPE (DOM) - SUISSE «+ TOGO - 
SYTO CAVE - PIERRE DEBAUCHE - 


RENÉ-DANIEL DUBOIS + ANDRÉE 


EYROLLE - JEAN-LUC REVET - MICHEL GARNEAU «+ GABRIEL GARRAN + 


GUINGANE - YVES HUNSTAD - ÉRIC JEANMOND + ROBERT 
SCHWARZ-BART + SONY LABOU TANSI «+ TCHICAYA 


UTAMS! - SÉNOUVO AGBOTA - ZNSOU - 
8 PLACE DES CARMES 87000 LIMOGES (16) 553420 20 


M LE POINT 
LE DERNIÈRES NOUVEAUTÉ 
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Des parrains influems se sont, 
c'est vrai, penchés sur leur ue 
M. Jean-Claude Gaudin, député de 
Marseille, est monté au créneau; 
M. Santini, nouveau secrétaire 
d'Etat à la communication, a égale- 
ment manifesté clairement son inté- 
rêt pour AYP. Enfin, le ministère de 
l'intérieur, par l'intermédiaire d'un 
conseiller technique du cabinet de 
M. Charies Pasqua, a, lui aussi 
donné au dossier AYP le coup de 
pouce qu'il fallait. 

Dernière coïncidence : certains 
documents prêtent une même 
adresse, rue de Courcelles, à 
M. Mouselli et au président du 
comit£ de défense des auditeurs de 

il 


ANNICK COJEAN. 






Changement de formule 
et de capital 


Lancement 
du « Nouveau VSD » 


VSD  (Vendredi-Samedi- 
Dimanche), l'hebdomadaire du 
week-end fondé en septembre 1977 
par Maurice Siégel, ancien direc- 
teur général d'Europe 1 décédé en 
1985, change sa formule et adopte le 
titre Nouveau VSD. Son format se 
réduit, le papier pagne en qualité et 
la photo couleur est largement privi- 
légiée. FSD transforme aussi la 
structure de son capital : auparavant 
détenu par une trentaine d’action- 
aires, de la famille Siégel à Beghin- 
Say et L'Oréal. l'hebdomadaire sera 
prochainement contrôlé par une hol- 
ding majoritaire, dans laquelle figu- 
rent la veuve de Maurice Siégel, 
M Geneviève Siégel, son fils, 
M. François Siégel, directeur de la 
publication, d'autres membres de sa 
famille et des personnes physiques 
déjà actionnaires (MM. Daniel 
Hechter, Eddy Barclay, etc.). Le 
capital de VSD Investissement — 
douze mitlions de francs — est com- 
plété par des actionnaires déjà pré- 
sents dans le capital et par la Ban- 
que de gestion privée et l'Institut de 
développement indusuriel (ED{). 

















© 51 % des Français estiment 
que la qualité des programmes de 
télévision a baissé. — Selon un 
sondage BVA, réalisé la 26 septem- 
bre auprès d'un échantillon représen- 


‘| tatif de mille cinq personnes, publié 


le 1* octobre par Paris-Match, 51 % 
des Français pensent que la qualité 
de la télévision a baissé, alors que 
47 % jugent qu'il y a davantage de 
programmes intéressants à regarder. 

70 % des personnes interrogées 
pensent que TF 1 a eu tort de licen- 
cier Michel Polac, et 75% que la 
suppression de « Droit da réponse » 
est une atteinte à la liberté d’expres- 
sion. [ls sont 43 % à estimer Que La 
publicité doit être réservés aux 
chaînes privées et la redevance aux 
chaînes publiques. 

ils sont divisés enfin sur le fait de 
savoir si la Commission nationsie de 
la communication et des libertés 
{CNCL} remplit bien ou non sa mis- 
sion : 33 % de oui, 30 % de non et 
37 % qui ne savent pes. Do même 
pour le président de La République qui 
a mis en causa la CNCL : 32 % est 
ment qu'i a eu raison, 25 % ne sont 
pas d'accord et 43 % ne Bavent pa5- 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 
L'INDIADE, Cartoucherie du Soleil 
(43-74-2408), 18 h 30. 
LAILHOT Moderne (48-74-1632), 


LA BATAILLE DE CHAILLOT, 
Confluences (43-87-71-05), 20 h 30. 


CANDALEIO, Cité, Grende salle (45- 
89-38-69), 20 b 30, 


SYLVIE JOLY, Tristan Bernard (45- 
72-47-17), 20 b 30. 





Les salles subventionnées 
OPERA {47-42-57-50) : 19 h 30: Le Lac 
des cygnes. 
(4296-06-11) 


. SALLE  FAVART 
19 h 30: Le Tripryque, de Puccini. 
FRANÇAISE, Théâtre de 
Porte-Saint-Martin ADS 00 TS). 
20 h : Dialogues des Carmélites. 
TRÉATRE MONTPARNASSE (43-22- 
77-30) Grande saBe : 21h: Autres bori- 
zons. Petite salle : 21 h : C'était hier. 
CHAILLOT (47-27-81-15) Théâtre 
Gémier : 20 ü 30, Excelsior ; Grand tbéh- 
tre : Prometco. 
FRANÇAISE (47 
25-70-32) 20 bh 30 : Genousie. 
PETIT ODÉON (4}25-70-32} 18 h 30 : 
Bréviaire d'amour d'un haltérophile. 
TEP (43-64-80-80) (L), mar. mer. ven, 
sam. 20 h 30 + jeu. 19h ct dim 15h: 


Entre passions et prairie. 
BEAUBOURG  (42-77-12-33) (Ma). 
Débats/Rencogtres : 18 h 30 : Habitat et 


é ; CU AELUS 
lormation : 16 b : Ce monde pourri qui 
nous entoure, réaL BEC : 19 h: Une Lars 
née ordinaire, de C. Ochrent; Vidéo- 
Musique : 16h: Ernani, de Verdi : 19h: 
Léonard Bernstein; Salle Garance : 


Tenda dos milagres, de NP. da Santos ; 
Civéma du musée: 18 h: Antonin 
Artaud eu le cinéma, de L. Poirier. 
Coucerts/Spectacles : 2] b : Un amour, 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS 
20 h 30 : Barbara. 

MAISON CULTURES DU 
MONDE (45-4472-30) 20h 30: The 

Great Hunger. 


Les cafés-théâtres 


AVE BEC FIN (4296-29-35) 20 h 
Devos existe, je l'ai rencontré : 23 b 30: 
12h15:1-P. 


CLUB DES POÈTES (47-05-06-03) 
22 b : Festival de poésie insalite 
d'A. Allais à à A. Frédérique, 

ITALIENNE (43-21-22-22) 


COMÉDIE 
Saleté de pétunia : 21 bi: Faïs voir 
a é 3 2 b 15 : Mois glauque; 


tou 
18 h 30 : Histoire du tigre. 


MAG'AIRS (43-25-19-92) 2% 30: Spec- 
tacles en chansons. 

PETIT CASINO 2-7 So. 21h:Les 
Rs: 22 h 15 : Nous, on 


“ sème. 

POINT-VIRGULE Tree 
21 h 30 : Nos désirs font désordre ; 20 h 
P. Pellerin ; 22 b 45: Tie break. 










âtre 


TINTAMARRE (48-87-3382) 20 b 15: 

À. Lamy: 22 bh 15 : le détoufnement 
d'avion Le plus for de l'année ; sam. 15h: 
La timbale. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA 
44-45). 21 b : L'accroc-habita: 
DEUX-ANES (46-06-10-26) % k: Ety 
séc..moi. 


Le music-hall 
ARCANE (43-38-19-70). 
R. Lahaye. 


ARLEQUIN (4589-43-22). 20 h 15 : 
M. Valette. 

BATACLAN (43-55-55-56). 21 b : Ligne 
d'improvisation française. 

CAFÉ DE LA DANSE {357-05-35). 
o b 15 : Cabaret animalier de C. Gau- 


CAVEAU OUBLIETEÉS (354 
9497). 21 " : Chansons françaises ; 
Z2 h 30 : Chansons à La carte, 

SOA (4742-82-45), 20 h 30 : 


PAaSt DES CONGRÈS (46-40:25-20). 
21h:C. Aznavour. 

SPLENDID ST-MARTIN (4208-21-53), 
Dh: Timsit 

TAC STUDIO (43-73-7447) 20 b 15 : 


THÉATRE TRISTAN BERNARD (45 
29-08-40), 21 h: S. Joly. 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (3570535), 
29 h : La croisade des fous ; 
l'Ascète de San Clemente et k Fig 
Maric. 

18 THÉATRE (42-26-47-47). 20 b 30 : 
Minuit maximum ; 22 b: C< M. Dhallu. 


QUE. (42-78 


20 h 30 : 


Les concerts 

Musée d'Orssy, 18 b 30: P. (bary- 

ton), H. du Plessis (piano) (Debussy, 

Albeniz, Fauré.) we 

Pieyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 

D. Barcaboïm (dir. 

È M) Ce 
St-Julicmle-Pauvre, 18 h 45 et 

21 h: Ars Antiqua de Paris (: au 

temps de Saint Louis, b6- 





Spectacles 


C Le Monde informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemont 


l'ensemble des programmes ou des salles 


k 1 h à 21 h souf dimanches et jours fériés) 
: avec la Carte Club 





Jeudi 1" octobre 


Jazz, pop. rock, folk 


BAISER SALE (42-33-57-71), 20 h 30: 
Groupe OrdéaL 

rl (4346-12-21), 20 b 30 : 3. Halty- 
y. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h : D. Doriz sextet. 

DUNOIS (45-84-7200). 20 h 30 : 
M. Ducret Trio. 


ÉLYSÉES-MONIMARTRE (42-52 
25-15), 20 h 30 : Trouble Funk. 
EXCALIBUR. (43047492), 2 h : 


€. Vander trio. 

KISS (48-87-89-64), 24 k : Pela. 

LE MÉCÈNE (42-77-4025), Tao ot 
V. Bucher Trio. 

MONTFANA (4523-51-41), 22 h 30 : 
Quartet P. et H. Flarens. 

NEW COPA (4265-91-06), 20 h 30 : 
Bailly Spinto. 


NEW MORNING (45-23-51-41), 21 b 30: 
Ismael Lo. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670), 21 h : Ad Lib de B. Cha 

PEDT JOURNAL SAINT-MICHEL 
4432624-59), 21 6 30: Lraki Orchomra 
{Hammage à Armstrong). 

PETIT OPPORTUN  (42-3601-36), 
IE L:E Le Le G. Femis, C. Alvim, 

LL PINTE (43-26-26-15), 21 h 30 : 

ensemble. 


SON CUS (6232820), 4. Lacroix. 
SUNSET (4261-4660), 21 h 30 : 
L. Wiosberg, A. Debrossat, JR Dal 
dercy, J. Allouche. 

ABLE D'HARMONIE (43-54-5947), 
To: L. Mazctier. 


LES TROTTOISS DE BUENOS-AIRES 
CSSS), 22 Let 24 à : Raul Eur 


cinéma 


Les fins margnés taterdits 
RS eue n (0e) sex mob de dise 
bait ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 


16 b, La Castiglione, de G. Combret ; 
à H Hawks : 19h: nqus 


ke déluge (va) ; 21 b 15 : a Vin! 
(Go). 


US 
15 b, Clochemeris, de P. Chenal : 17 h, 


1 PR Santbse: 19 D 20, D'ADRIS 
Cicéron, de J. L. Mankiewicz (v.o.) 


TROUBLE g ): ra (42 
7847-86) ; Epée de S (43-37 


ST-AT) : George V, 8 (4562-41-46) ; 

9e (47-42-56-31) ; 

Fauvete, 13 (43-31-56-86) ; 7 Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

Tr DU DÉSIR (AIL. v.o.) : Gau- 

1= (40-26-1212) ; kpé- 

ral, 2 (47-42-72-52) ; es 

des-Arts, 6 (43-26-48-18) : Pagode, 7e 

(47-05-12-15) ; Gaumont Champs 

Élysées, 8 (4 3.59-04-67) ; Publicis 

Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) ; Bas- 

tille. 11" (43-42-16-80) ; Escurial, 13 


AFFAIRES 


LA FIN DE LA DÉPRIME 


«Plus on licencie, mieux on travaille.» Teïrible 
constat mais qui explique le redressement actuel 
de ce secteur sinistré. 


Egalement au sommaire : 


PRIVATISATION : SUEZ DANS TOUS CES ÉMOIS 


Lo «vieille dame de la rue d'Astorg» face aux 
corsaires de Paribas. 


OLIDA : ENFIN EN APPÉTIT ! 


un français de le charcuterie trouve de 
l'argent frais pour sortir Gu rouge. 


GENERAL MOTORS : LA VOIE JAPONAISE 


Le 


Sérée en association avec Toyoia, obtient de bons 
résuliais. 








ao: Gaumont Alésis, 14 
4-Juïllet 


Bezugrenelle, 
A PET Us ta Rare 
VF. : Gaumoa 2 (47-42 
66-33) : Fauveue, À (43-31-60-74) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 

are : Pathé-Clichy, 13° (45-2- 


AJANTRIE (ind, 2) L 
Cinéma, 11e (48-05-51-33) : 1 sp. 

L'AMI DE MON AMIE (Fr) : Gaumont 

Halles, 1e (40-26-12-12) ; Impérial, 2 

{47-42-72-52) ; Saint 

(42-22-87-23) : Pagode, 7 (47-05 


Conentoe, 15 

ANGEL HEART (°) (A, va) : Encer- 
maire, 6: (45-44-57-34) ; George V, & 
(45-6241-46). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr. vo) : Te 
pliers, 3° (42-72-4-56), LL sp. 

L'ARME FATALE (A) (°) : (vo) 
Forum Orient-Expreas, le (42-33- 
42-26) ; Normandie, 8 (45-63-16-16). — 
V.£ : Français, 9% (47-70-3388) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 

ASSOCIATION DE  MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 8 (45-62-41-46). 

AUTOUR DE MINUIT (A. v.c.) : Tem- 


pliers, 3 (2125650). 








AU-DELA DU SOUVENIR. Fim 
français d'Alain Mazars Utopie, 5° 
(43-26-3465). 

LA BAMBA Film américain de Lais 
Valdez. — V.O. : Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde 6 
(45-74-9494) ; Normandie, 8° (45- 
63-16-16). — VS. : Rex, à ue 
8393) : UGC Monpiresse, € 
(45-74.94.94) : UGC Boulevard, 9 
(45-14-95-40) : 
Lyon, 12 (43-43-01-59) : 
Gobelins, 13 (43-36-2344) : UGC 
Coœretras 15e STE AO 
Images, 18 (45-22-4 3 Secré- 
tans, 19° (42-06-79-79). 

LE CHANT DES SIRÈNES Fin 
casadien de Patricia Rozeme. 

Forum Orien 





{46-33-63-20) : 
(43-59-36-14) : 
{43-20-32-20). 
LE JOURNAL D'UN FOU. Film 
français de Cogsio : Forum 





Roger 

Horizon, 1 {(45-0 
George V. 8 (45-62-41-46) ; 
Lumière. 9_(42-46-49-07) : Maxé- 
ville. 9 (47-70-72-86) : Le Bastille, 
Le (43-80-18-03) : Montparnos, La 
(43-27-52-37) ; Convention St- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : Images, 
18e (45-22-47-94). 

MALADIE D'AMOUR. Film fran 
çais de jacques Deray. Forum Hosi- 
zon, 5 SIDE à Impérial, 2 

2 (4236 





Lazare Pasquier, 8 (43-87-354; 
Français, 9° ‘147-70-33-88) : 
Bastille, 11° (43-57- 











7) à 
Tes 42 1-89) 5 
31-56-$6); Galaxie, 13 
18-03) : Gaumont 
27-84-50) ; Mon! 
(43-20-12-06) : Gaumont: 
l4« (43-35-30-40) : Gaumont- 
Convention, 13° (48-28-4227); 
14 Juillez-| 15 (45-75 
79-79) ; Mayfair. 16" (45-25- 
276) ; Maillot, 17 (47-48-06-06} ; 










LES FILMS NOUVEAUX 


LES BALEINES DU MOIS D'AOÛT 
[age VE) CRE 7 GATE 
52-36). 


BARFLY (A. vo.) : Forum Arc-e2-Ciel, 
1e (4297-53-74) ; UGC GC Dane, 6 (42 
25-10-30) ; à ns. E (STE 


Paibé, 14 (4320-12-06) : 
Clichy, 18 (45-22-4601). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Qu 17 (4267-63-42). 
va) : 


rene Orient-| 1 
2e Express, (42-33- 
BIRDY (A, vo.) : Lucornaire, 6 (45-44 


a. va): Form 


Français, % 147-20:33-88) : Fauvotte, 
13 (43-31-5686) : 
14e ga2or 2-06) ; Gaumont- 
5 (48-28-42-27). 
LA BONNE en) Aro) : v,æ 
(45-62-4246). — VS. > 
(47-70-7286). 


BRAZIL (Brit, vo.) : Epée-de-Bois, 5 
(43-37-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Stucio 43, 9e 
(47-70-6340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit. v.0.) 
Stxdio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

CHAMP D'HONNEUR (Fr.} : Gaumont 
Helles, 1« (40-26-12-12) ; Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; Saint-Germain 

Vi. S (46-33-63-20) ; Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; Gaumont Alésia, 14 


= )) : Montparnos, lé (43-27- 


13 (4580-1803) ; 
14 (43-27-52-37) ; Convention St- 
Charles, LS (45- 
{A va) : Par- 


CROCODILE DUNDÉE 
nassiens, lé (43-20-30-19). — V£ : 
RE 


DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
ns (A. v.o.) : Templiers, 3 (42-72- 
LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÊRBE 
CAIN (Can) : Cimoches St-Germain, 6 


(46-33-10-82). 
DOWN BY LAW (A. 0.) : Saim-André- 


des-Arts, 5e (43-26-48-18). 
LES ENFANTS A 
vo) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 


15-08-57: Marigoan, æ 
(43-59-92-82) ; Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). V.f.: Français, 9° (47- an 3: 
Maxéville, 9 (147-70-72-86) ; Fauvette, 
13 (43-31-56-86) : Mistral, 4 (45-39- 
52-433) ; Pathé, 14 (43 
20-1206) : Pathé Clichy, 18 (45-22 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

EVIL DEAD 2 (A, vo) (*) vf. : Maxé- 
ville, 9° (47-70-72-86). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 

(A. v£) (b. sp.) : Saint-Ambroise, 11° 


< Haute 

feuille, 6 (46-33-79-38) : Piarriz, 

&æ (45-62-2040). Ambassade, & 

die 
{ 

ee 15 (43-06-50-50) : 

7" (47-48-06-06). — VS. : Rex, RE 
1423683939)? UGC Montpar- 
.. 6 (25-74-0458) : 

UGC Gare de 


(4343-04-67) : 
Les, 12 (4343-01-59) ; UGC 
13% (43.36 3.44) ; Gan- 







2 (42-36-83-93) ; Ciné Beau- 
Eu, x (42-71-52-36) à Dec Das Dar- 
bent, CAS Ta) à M: 
ariguan, 
8 (43-59-92-82) : 4S- 


13e Be 
Secrétans, 19° 


3 Convention 
Chartes. 15 45579330) : 1 
79.78) RU 7 Ge 


Momparname, Ge (45-74-9494) : 
Gobelins, 13 de) ° 
WERTHER. Film espagnol 
P. Mira, vo. : Lating, & UE 
Se de EL US 
19-08) ; Gaumont Pre lé 


: PLATOON Le 






































{47-00-89-16) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 
LA FAMILLE (I, v. 


"HOMME Fr.) : UGC Danton, 
e (OO): Biarritz, & (45-52. 
an: UE Boulevards, 9 (45-74 


JEAN DE PLOBETTE Templiers, 
3 (42-72-94-56), D 
+7 : Studio des Uren- 


MACBETH (Er. v. it.) 

lines, 5° (43-26-19-09). 
MAN ON FIRE (A. vo.) : Forum Orient- 
4-Jaillet- 


32-20). — V.f. : Paramount-Opére, 9e 
seen s Miasr, 14 (43-20- 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

MELO (Fr) : Templiers, 3 (42-72 

MIRIANA 0) : Cisé- 

CYoug, : 

Beaubourg, Bns2se Lo a 
Palace, ose do; 5 TP upee, 
(45-62-45-76). — VS. : Paramoont- 
Opéra, 9° (47-42-5631). 

MISSION (A. vo.) : Cine Vicioris. 
1= (4508-9414): Elysées Lincoln, # 
(43-59-%-14). 


LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Er) : 
Ciné-Beaubourg, 3° TS : 
UGC Montparmasse, 6 (45-74-9494) ; 
UGC Odéon, 6 (4225-10-30) ; Biarrit, 
8 (45-62-2040) : UGC Boukevards, © 
(45-74-9540) : UGC Gobclins, 13 (43- 
26-33-44). 


MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
€) (Fr.) : Cinoches, & (46-33-10-82). 
MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
Cri, va.) : nes 
: Téomphe, Fe (45-62-45-76 

nos] ; 
Sisanbae à terre 


sp. 
LE NOM DE LA ROSE Y. 
Trois Baizac Er æ art 
SE Lumière, 9: (42-46-49-07). 
(Lnd., vo.) : 


'AREEZAH, CŒUR PUR 
Pa Palais Se (43-54-07-76). 


PERSONNAL SERVICES {A, vo) 
(°) : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 
LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : Stu- 

dio 43, 5« (47-70-6340). 


(A, v.0.) : Goorge-V, & 


(45-62-4146 

PREDATOR ) (A. 0.) : UGC 
er MIT RS 
{42-36-83-93). 

QUATRE AVENTURES RAI 
NETTE ET MRABELEE EX 
L me Trois Luxembourg, 6 

mt DAYS (A), vo. : Action Ecoles, 

5 (43-25-7207) ; Ganmont-Ambessade, 

& (43-59-19-08). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong. vo.) : Cluny, 6 (43-54-07-76) ; 
Trais Babrac, 8° (: -10-60). 






Fees 14 (43-35-3040). 

Maxéville, 9e (47-70-72-86). 
RICHARD ET COSIMA (Fr-All) 

RD Saint-Germain, 6 Us3s 


LS D'EASTWICE (A, 
v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57) :  14-Juillet-Odéon, 6 (43-25- 


59-33): Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 


PARIS EN VISITES 





VENDREDI Z OCTOBRE 


«Les primitifs italiens du musée 
ren d'Ajuscio », 12 heures et 
Flore (M. Adds). 7 . 

«Le Palais de justice en 
14h 30, devant Les grilles (ML. Panne" 


«Tombes célèbres du cimetière du 
Lachaise », 14 h 30, entrée princi- 
boulevard de Ménimontant (Arts 


«Hôtels du Marais nord, place des 
Vosges », 14 h 30, métro Hôtol-de-Vi 
porsie rue Lobean (G. Botteau). mi 


Médicis à me Jos + le Luxembourg », 
15 beures, 15, rue de Vi 
bi nes). augirard (Monu- 










Tous les program 


Emi. ‘ 
14-54-94) ; Rex, 2 






Le Monde 


PARIS-PROVINCE 
mes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


3615 TAPEZ LEMONDE 














Haurefeuille, 6° (ues375 38) ; parie, É 


84-50) : 
28-42-27) : 
(45-22-4601) ; 
(46-36-L 

SOUL MAN (4. vo): Gaumont- 
Ambassade, 8 (43-59-1908). VE : 
Miramar, 14 (43-20-89-52). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.} : 


Gsumont-Halles, 1e Gerra) 
Gamont-Opére, 2 (47-42-6033) : 


ERÉSETSE Rates 
sade, 8° (43-59-19-08) ; Publicis- 
© & (47-20-76-23) : 
14 11e (43-57-9081) ; 

} : Gaumant- 


L 
Pate Mantes 
Gaumoat-Garmbetis, 





















23-44) : Mistral, 1 (45-39-5243) ; 

UGC Convention, 1 S (45-74-93-40) : 

Images, 18 (45-22-4794). 

STAND BY ME v.0.) : Sindio 
Galande, 5e (43-54-72-71), k sp. 

LA STORIA (IL. v.0.) : Templiers, 3 (42- 
72-54-56). 


STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Utopia, 5* (4: 

EM C (Fr) : Templiers, > (272 

THE ASSAULT (Hol, va.) : Ermitage, 


8 (45-63-16-16). 
THE BIG EASY (A. v.0.) : Cinoches, 6 


(46-33-10-82). 

TRAVELLING AVANT (Fr.} : St-André. 
des-Arts, 6 (43-26-80-25). 

372 LE. MATIN (Fr) : lé-Juiller- 
Pargasse, 6 (43-26-58-00). 


TUER N’EST PAS JOUER (Brit, 


VI: Rex, 2 Saint- 
Enr j és): Eu 


° Monrparmease Pathé, 140 (43-20-12-06) ; 
ren OL 04 Se Ge 5 
Nations, 12 (43-43-046 ? UGC Gare 
de L2s (4343-01-59 joue 

€ 18-03) ; UGC Gobelins, 13 (43- 

36-23-44) ; Mastral, 14 ( Di 

240; UGC Coran, 15 dos 

Mate, 17<_(47-48-06-06) ; 
É AS 2SAEO Son. 


Pathé-Wepier, 1# ( 
taus, 19 4206-79-79) à Gaumont 
Gambetta, 20 10%). 


"pre 


nne Es és : (45-6. 


EE 51 1e (43-57- 
90-81 Ÿ 16 ailes Heangrebelle, 15 {45 
75-79-79). V£ : UGC é 
(457: ). 
IN VIENNA (Autr. v.0.) 
Utopia, 5° (43-26-3465). 
WERTHER (Esp. vo.) : Latina, # (42- 
78-47-86). 


sn” 3 (42-71-52-3 fi Star 
bourg, £ ; 1, (= 


(43-26-48-18) ; UGC 
Danton, 6° 142.35-10-20) "UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) i 


UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) 

Saint-Lazare Pasauiess 8" (43- ‘: 

3543) ;: UGC D (45-74 

Ha Nations, 12 (43-43-0467) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) : 

da. Le (62742520) : 

tion, Maïllot, 1% 

Goes. 06-06) : Images, 18 (45-22. 


= Le vilage de Bercy», 15 heares, 
métro Bercy, sortie “Vers le Palais 
omnisports (Monuments hi mes). 


« Notre-Dame de Paris bâtis- 
seurs de cathédrales », 15 nid por- 
tail central (Monuments historiques). 


« La cour Carrée, Le cojannade 
jppartemen royaux du Lonre ee 
nn heures, me Louvre, sortie 






Le ER 
jardins des Missions Snrangées “+ _ 


15jpaures, métro Bec, sortie (L Han 


< Le sacre des rois de Frence, à 
des Francs ne, 15 heures, 60, rue 


cn &cois (Paris et son his- 


« Présence africaine à la fondation 
papas 13 15 beares, 50, evene Viol 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolutioe probable du temps en Franct De l'Aquitaine au Massif ront de degrés dans la moitié 

entre Le jeudi 1* octobre à 6 h TU et RE dont 4 D à 24 degrés dans la moitié 
le dimanche 2 octobre à 24 h TU. anges da pures @ d'averses kon Sud. 
Une dépression située sur le Golfe de lement oragenses, persisteront toute la Dimanche: de la Normandie à la Bre- 

Gascogne dirige sur Le France un lux de journée. 

si Des remontées d'air chaud venant ‘ De la Picardie au Nord et au Basin pagnés d'averses altemeront avec des 

d'Espagne des averses OU  parigien, le ciel sera couvert dès Le matin éclaircies. 

pluies ni crageuses, principale et des pluies où des averses so produi- Du Nord Ouest du Bassin 

ment sur La moitiS onesz. Samedi soir ct ront l'après-midi. an Masat Central, à l'Aquitaine et au 
Emi un feupe plo WEbis ares De la Champagne aux Vosges, à la Languedoc, persisiers un temps mue 

: Bourgogne et à Rhône-Alpes, le ciel sers pas 
Vendredi: des passages nuageux SAUT nuageux avec quelques 'éclairci 

Fensmble da, particulièrement "°@n Provence Côte d'Azur, les écleir Des Vosges an Jura ct aux Alpes, Ie 

nombreux sur l'Ouest dé La Frence. a rares de man, serve plus belles Ciel restera AUAgeuR avec quelques 

Sor Les Pyrénées, l'Aguitine, 1 Vetr Taprèsmidi éctaircies. 

déc, les Pays de La la Bretagne, Un vent de sud essez fort souffilera Sur Provence-Côte d'Azur, de belles 

je Romane, mn mo nf uns vale dù Re ab taappaun. 

oragemses ça cours de journée. Les températures minimales seront Le vent souffiera de sud dans la val- 

Sur Le reste du pays les mages voie. SEPT PTE of 6 à 10 degré du ee ns Érout. SatoN 

. ., = . et si 
roux le ciel mais a journée sera of SE Sr ln tone ’ Les tempéra seron! 


SITUATION LE 1= OCTOBRE 1987 À O HEURE TU 


sel) 
HA) 


ao 
Énues Se rail cf de sbérisïon saut publiés clone semaine dass notre 


«le Monde radio-télivision» D 
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mn No pe RAS m8 Chef dou où Cane 
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UMRASE ii ue 


sde à 13.38 Feuilleton : Haine ct passions. (20° Episode. Egue. De Marianne 
12 Fonte: Sonvaih lomne (20 épiode.) travers le dessin, le théâtre, le cinéma. Msiqness 
14,45 Variétés : La chance aux chnsous. Emission musique. plano n° 3 de Besthoven, la 
cal Scran. 15.10 Séce : Cesdme Déder mas. CO chmmbre do Pologne, dir. Beroif, avec 
d'après l'œuvre de Colette. : Claudine en Gabriela 
Pont L Te dut 1100 Magaake Panique ser Le Ÿ. Re 
Animé par Christophe Dechavime. Mode, littérature, CANAL PLUS 
cinéma, théâtre, revue de presse et nes insolites. 400 Cinéma : Recherche S a 
ee ns. 13.00 Ses: Entre à S Seidelman (1985). Avec Rosanna 


: : américain de Susan 
deux mondes. 19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 19.30 Jeu:  ouocte, Madonna, Aidan Quinn, Mark Blum. 
: Cinéma : is de Pierre 


AdGea us 
ere (197: . Avec Patrick Dewacre, Lino Ven 
: Batman. 18.15 Flash 
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Bordani, pré- 
senté per en pe pr EN ne 
De de de) 15.65 Magarise + Domi 
bots do ue (OR RD. Ba Carnot. 1600 Flash 
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A 
1LIS Actualités 19.40 Jon : Le bon mot d'A 2. (red), 1300 arts : st er parie 
28.00 Jonraal. Feuflieton : Qui c'est ce ? De (4.00 CHE cité cer. Un médecin parle r en gagner 
leurs ions. 1450 Série . En matière de cheval, il est 
A ee Marlène Pres ct répond en à questions. ; D N l de qui 


partit avec le sac au dos. Se montrer 
allergique aux pressions. — 
V. Endosse. Ouvrage lyrique. — 
VI. Chaîne bretonne, — VIL S'atta- 
que aux réserves ou les défend âpre- 
ment. Personnel. Bätisseur hypathé- 













HUIT ES Eruse 


+ re 












{Sarah m à e é 

da {me à abattre & Fin américain de Bretaigne Windust et épisode). À D NP tenté es tique, — VIIL. Décompose certaines 

2e Raoal Walsh (1951). Avec umphrey Bogart. . Marchand, Es Par Cum Mr Lucy. 244 Mage par la Drôme. Ainsi soït-il. — X. Le Roues 
ane : Charmes (rediff.). 0.15 Musique. Fu dans le maquis. Déjà entendue. 


_- XL Personnel Promoteur d'un 
concours. 


VERTICALEMENT 
Maigrissent beaucoup au seuil 













DEBUT DE 
MATINEE 
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TEMPÉRATURES - minima et temps obsorvé 
Valeurs extrêmes relevées entre te 1-10-1987 
le 30-9 à 6 heures TU et le 1=-10-1987 à 6 heures TU 











Z2zo 





graphiques. Propos sans queue nl 
tête. — 7. Sa petitesse est à la 
mesure de sa hauteur. Contenant 
généralement moins précieux que 
son contenu. — 8. Note. Préposition. 
Un de nos voisins. — 9. Heureuse 
telle celle qui, comme Alice, a fait 
un beau voyage, 


Sobntion du problème n° 4582 
Horizonalement 
L Pense-béte. — IL. Amour. Pot 
- Hi. Roi. Epine. — EV. Atre. Acis, 
— V. Pied. Set. — VI. Losey. Are. — 
VII. Un. Net. UL — VIIL lse. 
Nadar. — [X. Dé. Puni. — X. Spa. 
Diète. — XL Emperler. 
Verticalement 
1. Parapluies. — 2 Emotions. Pe, 
— 3. Noires. Edam. — 4. Su. Eden. 
— 5. Ere. Yen. Dé — 6. Pas. Tapir. 
— 7. Epicéa. Duel. — 8. Tonitruante. 
— 9. Etés. Etrier. 


GUY BROUTY. 





ZZ2O02Z0UZZUZZ22W0009S0I NZ2Z 
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FEUNNSRSYNNN EE 0 58 8 EU NC D 
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+ TU = temps universel, C'est-à-dire pour la France : légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, Fee 
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nouveau + 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphones : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 


Enformations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
h Régisseur O.S.P., 84, rue La Boétie, PARIS - 45-63-12-66 

Les expositions auront Heu La veille des ventes, de 11 À 18 beures, sauf indications 
0 particaïières, ‘ expo le matin de la rente, 


SAMEDI 3 OCTOBRE 
S 6. — Tapis d'Orient anciens. - Me BOISGIRARD. 


LUNDI $ OCTOBRE 
S. 4 — Tab. bib. mob. - Me MORELLE. 
S 5 — Estampes mod. - M< BOISGTRARD. 
*S. 9. — Meubles, tableaux, objets. - M“ LENORMAND, DAYEN. 
S. 11, — Tableaux, bibelots, meubles. - M* LIBERT, CASTOR. 
S. 14. — Bons meubles, objets mobiliers. - M« ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 16. — Espalioux, Val, Maik. - M: ROBERT. 


MERCREDI 7 OCTOBRE 
S L — Objets d'art et de Chine, laques - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S 3. — Biblioth. du D: RG, Linérature, éditions originales.- 
Me LIBERT, CASTOR. 
S 4 = Estampes anciennes et modernes.- M ADER, PICARD, 
TAJAN, Me Rousseau. 
Ateliers : Burnat-Provins, Sainte-Beuve, 
Me MILLON /JUTHEAU. 
Cartes postales, dentelles,  bibelotss meubles  - 
M: DEURBERGUE. 
Meubles. - M BINOCHE, GODEAU, 
S.16 — Bons meubles, objets mobiliers. - M* ADER, PICARD, TAJAN. 


VENDREDI 9 OCTOBRE 
— Extréme-Orient - M° BOISGIRARD. 
- A] décès J... nombreux bijx : bagues, broches, bracelets... - 
[a AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
— Argenterie, objets de vitrine, - M= OGER, DUMONT. 
— Dessins et tabicaux modernes. - M ADER, PICARD, TAJAN, 
MM. Pacitti et de Louvencourt, experts. 
— Objets d'art et de bel ameublement des XVILE et XIXe siècles. - 
Ma ADER, PICARD, TAJÏAN, MM. Dillée, Lévy-Lacaze, 
experts. 
10. — Beaux meubles. - M# LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 
S. 11. — Décorations, insignes maçonniques, estampes, objets d'art et 
d'ameublement. - M* PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 
M. Blanschong, expert. 
S.12 — 1" Biblioth. Marquis de Castéja : bivres uniques, cierp hiés et 
re “4 2 Bibliothèque, château de L…. - M* LIBERT, 
S. 14. — Tableaux, meubles et objets d'art. - M MILLON, JUTHEAU. 
S.1$ — Bibelots, meubles. - Ms J. Pl. et D. BONDU - M« CHOCHON, 
CHOCHON: 
S. 16. — Tableaux, bibelots, meubles d'époque et de style - 
M® RABOURDIN, CHOPPIN de SANVRY. 


À] MERCREDI 7 OCTOBRE - COLLECTION DAUM-NANCY 


(3 et dernière vente) 


A TOKYO — HOTEL OKUPA (Salon Icho) à : 


16h. heure locale — à 8 h., heure de Paris 


[| VENTE en DUPLEX avec PARIS à LA TOUR EIFFEL 
icipati inviarion Sbnasder à l'Ene : Mu ADER, PICARD. 
PRE ef RAATAN, M er Me Curard, M Mareiline! ; 


Duval - 


Jeudi 8 octobre, à 10 h — 93151 BLANC-MESNIL 
Centre d'affaires Paris-Nord, immeuble Le Continental. 
l Veate aux enchères publiques : L-J. SODEPEC 
Beau mobilier de bureau récent, bureautique, informatique. - M: TOUATZL 
c--priseur, 7, alléc de la Fontaine, 93-Le Raincy, TL. 43-01-84-71. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, * 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
3. Pi et D. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 
CHOCHON-BARRÉ, 15, rue Grange-Batelière (75009), 
47-70-38-37. 


D 19, bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 
LAURIN, G BUFFÉTAUD, TAILLEUR (anciennement 
Rheims-Laurin), 12, rue Drouot (75009). 42-46-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 
" CASTOR, 3, re Rossini (75009), 48-24-51-20. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rae Drouot (75009), 47-70-0045. 
à MORAND, 7, rue Ernest-Renan (75015). 47-3481-13. 
MORELLÉ, 50, rue Ste-Anne (75002), 42-96-69-22. 
MINET, COUTAU-BEGARIE, &, rue Saint-Marc (75002), 
40-13-07-79. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 
U-BADIN, FERRIEN, 


| U 16, rue de la Grange-Batelière 
,47-70-88-38. 
EN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini (75009), 
47-70-3491. 


ROBERT, S, avenue d'Eylau (75016), 47-27-95-34. 





lotenie nationcle 


BILLETS NE DENSFIGIANT D'AUCUN AUTRE LOT MAS PORTANT LES SIGNER SUIVANTS : 


PRICORNE SR. CANCER = poissons 00.60 F 








Le Carnet du onde 














ont le joie d'annoncer la naïssance de la 


petite sœur de 


le 26 septembre 1987. 


59, rue du Montparnasse, 


75014 Paris. 


La bénédiction de Dieu leur a été 
donnée dans l'intimité, le 26 septembre 
1987, en l'Eglise réformée de l'Annon- 
bib 


Et ses amis, 
om la douleur de faire part du décès de 


Pierre BARTHOLIN, 
ancien directeur de Pechiney, 
ancicn 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 1® octobre 1987 : 
DES DÉCRETS 

© N° 87-799 du 30 septembre 
1987 modifiant le décret n° 68-23 du 
3 janvier 1968 portant isation 
administrative et financière de la 
commission des opérations de 
bourse. 

e N°87-801 et 87-802 du 29 sep- 
terubre 1987 partant diverses modi- 
fications au code de la Sécurité 
sociale. 





— Ms Dominique Brien, 
Ses fils Antoine et Mathias, 
ont la tristesse de faire part du décès du 


docteur Alain BRIEU. 
Selon La volonté du défunt, l'intrums- 


tion a eu lieu dans le plus stricte inti- 
mité. 


om mm 
- Le conseil d'administration de 


l'Association générale des producienrs 
ci d'administration de l'Insti- 
tut technique des céréales et des four- 
“te conseil d'administration d'Uni- 
Sn la douleur de faire part du décès de 
M. Jean DELEAU, 

leur ancien président, 

survenu dans la nuit du 28 au 29 sep- 





da 
conseil contre! de T'ON, membre du conne 


; 


| 


ah 





PA ER Eoaneranté deonoique uv 
péenne, président du comité consultatif des 
ee de la CEE, membre de la un 
— M.et M Robert Delmas, 
M. «1 Me Phil Deimas, 
Me Sophie et ine Delmas, 
Parents et alliés 
ont {a douleur de foire part du décès 
accidentel, à dix-huit ans 
Eric. 
religieuse a eu lieu 
a je verbe da Gong EL MP 
17420 Saint-Palais-sur-Mer. 
3, cours de l'Europe, 
17200 Royen. 





disparue dans sa vingt-huitième année. 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 


26, rue du Roi-de-Sicile, 
75004 Paris. 


— M. Jérôme Maffert, 
Matthieu, Charlotte ct Jean, 
M Madeleine Desvignes-Doll, 
M. André Desvi 

Ma J. Lemoine-Lefranc, 

M. «41 Me Serge Maffert, 

M. et Me Claude Allenbach, 
M. et Mes Jacques Desvignes, 
M. et M Nicolas Maffert, 





survenu le 23 septembre 1987. 


Les obsèques ont en Heu ke 28 septem- 
bre 1987, au temple protestant de Ver- 


ee eg 
uge. » 
Psaume 26. 


DES SOMMES À PAYER 


loterie notiongle meromms rc erers 


Le règlement du TAC-O-TAC ne prévoit aucun coma LLO. du 20/08/87) 


Lo muméro © 46 29 7 gagne 4 000 000,00 F 


046297 
146297 


646297 
T46297 gagnent 


846297 40000,00F 
946297 


EOMPLEMEITARS 
POUR LES TRAGEL DES MERCREDI 7 ET SAMEDI 10 OCTORRE 
VALIDATION JUEQU'AU MARDI APRÈS-MIDI bus 





— Anne Turner, 
Ofvier Foulquier, 
Et leurs famalles, 
Font part de le mort de leur mère 


Me" Heari FOULQUIER, 
véc Augusta Andersen, 
survenue le 27 septembre 1987, à Meu- 

don. ; 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


— M" Jean Lassez, 
3 | 





sa cousine, 

Les femilles parentes et alliées, 
ont le douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


Hs acer 1987, à 
leuilty, à l° uatre-vingt-scpt ans, 
rauoi des saciements de l'Égie, 

Priez pour Jui. 
l'église Saint-Pierre de Neuilly, suivie 


: l'inhumation au cimetière nouveau 


Anniversaires 


- Une pensée émue est demandée 
aux amis de 


Pael ELIASBERG 
décédé le 1® octobre 1983. 





— Ame 
HEURGON-DESJARDINS, 
fondatrice du Centre culturel 
à jonal de Cerisy-le-Sall 
nous a quittés il y a déjà dix ans. 


Que ceux qui l’ant conmue et aimée se 
souviennent. 


Une messe sem célébrée le samedi |. 


10 octobre 1987, à 20 h 30, en l'église de 
Cerisy. 






— Pour Îe troisième anniversaire de 
la mort de . 


M. Pierre Loris 
LAJUGIE de LA RENAUDIE, 


Messes anniversaires 


TT De der nier du 


M=° Michel de VERNEJOUL, 
16e Monique Morin, 
une messe sera célébrée le mercredi 
7 octobre 1987, à 18 h 15, en l'église 
Saint-Léon, L, place du Cardinel- 
Amette, Paris-1 5°. 


sur : «Pierre Mendès France et la 
et sociale », le 


dé je € : 
jeudi 8 octobre 1987, 3 18 h 30 précises 
Ro ennts r46 33 10-20, 


Soutenances de thèses 





- Université Paris-Ill, le jeudi 
I octobre, à 14 H 30, salle Bourk 


gique du «Livre des jours», de Taha 
Hussein ». 

- Université Paris-[, le samedi 
3 octobre, à 14 heures, école des 
Chartes, grande salle des cours, 
M. Louis : « La société civile 
contre le recrutement à l'époque de la 
conscription militaire (1798-1814). Le 
cas des départements aquitains ». 

- Université Paris-VIL, Le samedi 


CARNET DU MONDE 


s 
Les us pouver étrsineérés 


JOUR MÊME 
PR ou Dane me 10 D 


su siège du journel, 
7. r. des kaïens, 75427 Paris Cedex 09, 
‘Télex MONPAR 860 572 F. 
L “Télécopieur : 45-23-06-81. 
Ronseïgnem. Tél. 42-47-95-03. 








Mort de Maurice Charretier 
sénateur du Vaucluse, maire de Carpentras 


M. Maurice Charretier, s£nateur 


(R1) du Vaucluse, maire de Car- . 


pentras et ancien ministre, est 
décédé, mercredi 30 septembre, 
fin de matinée, des suites d’une 


depuis 1830 


re de visite 
avitations 
Papiers de haute qualité 
le prestige de la gravure 


47, Passage des 
75002 PARIS 









représenté. Membre de section du 
Conseil économique et social de jan- 
vier 1976 à décembre 1977, il était 
devenu dès le début de son mandat 


| 


de «<mweïtre en commun 
leurs efforts» pour constituer une 
« force de frappe parlementaire et poii- 
tique» ct qui avaient été reçus per 
M. Giscard d'Estaing le mardi 3 juil 
let 1979... la veille de la nomination de 
Maurice Charretier comme ministre du 
Commerce et de l'artisanat. I n'avait 
pas retrouvé de mandat parlementaire 
aux élections législatives de juin 1981, 
le siège étant revenu an socialiste André 
Borel. Eu mars 1986, second de la liste 
d'union RPR-UDF, 1 avait retrouvé un 


[NE le 2 janvier 1944, M. Alain 
Duofaur, géomètre-expert, est Eu 
(RPR) d'Avignon 


1983 conseiller di d'Avigson 
la tiste UDF-RPR conduite Der 







Pompes Funèbres” 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

























































Bell et de l'entraîneur Gérard 
Banide, poursuivis à leur sortie des 
vestiaires par une centaine de 


«IT faut partir demain, quitter la 
villel- , s'était exclamé Michel 
Hidalgo, effaré par T°: des 


JEUX OLYMPIQUES 





























mercredi 30 septembreà Athènes, 
devant les en 


conférence 
Stve concemant g ia 
aux Jeux 


En liant ainsi la décision soviéti- 


10) et sur son 
Antonio SE 
une augmentation dn nombre 


rs attribuées à ja Corée du 


Re Tee du CIO demeure 
optimiste malgre cette dernière 
prise de et souligne me k 
Corée du Nord doit répondre dans 

quelques jours aux propositions, 
faites le 15 juillet, d 
épreuves en septembre 


e BASKET-BALL : 
Korac. — Antibes, 

FRE CRE Pine ve art qe 
fiés, mercredi 30 septembre, pour le 
deuxième tour de la coupe Korac. 
Lors des matches retour, Monaco 
s'est imposé devant Giessen (116- 
49) tandis que le Racing était battu 
dans sa salle par Bruxelles (98-89), 
tout comme Antibes à Lausanne 


(81-75). 


1988. 


re 


réactions. L'OM s’est donc mis au 


Sports 


Après Diner Leipzig, 
Joscph-Antaine Bell, le capitaine de 
TOM, se félicitait de cente fuite à la 
campagne qui leur avait épargné 
une trop grande «rorture morale ». 
Terus à l'écart des polémiques, les 
Joueurs connaissaient cependant 
l'enjeu de La rencontre en entrant sur 
la pelouse, mercredi soir. Dans l'un 


faire le plein d'enthousiasme, un 
fidèle compagnon de route du club 
marseillais avait crûment résumé la 
situation: « Ce soir, ce sera l'acquit- 
1ement ou la peine de mort. » 


<ll falait 


En 9r0S COUR » 

Match guillotine donc. Et le cou- 
peret de tomber pendant 
une heure et demie. Le but marqué 
dès la huitième minute Klaus 
AUOT ar un core de lean-Pierre 

pin n’a n'en partie soulagé 
Ls Marseillais Conxci sont 


jusqu'à la dernière seconde sous un 
menace d’une égalisation est- 


qui 
d'élimination. Bien que réduits à dix 
après l'expulsion de leur défenseur 
Ronald Kreer (73°), les joueurs de 
Leipzig ont contrarié jusqu'au bout 
les initiatives d'un OM appliqué 


Celui-ci est, en effet, désorienté. 
L'an dernier, on ne lui avait rien 


C'EST RIVE GAUCHE 





Coupes d'Europe de football 
Bordeaux, Marseille et Toulouse qualifiés 


Pour la première fois depuis sept ans, trois 
des quatre clabe français engagés dans les coupes 
européennes de football se sont qualifiés, mer- 
credi 30 septembre, pour le deuxième tour, Mal 


Toulouse, qui s'étaient déjà imposés sur leur ter- 
rain, se sont qualifiés avec panache en obtenant 
te deuxième victoire chez leurs adversaires res- 
pectifs, le Dynamo de Berlin (2-0) et le Panionios 
d'Athènes (1-0). Marseille, qui avaït préservé ses 
chances à Leipzis (0-0), a arraché ane victoire (1- 
0) et mne qualification importantes dans Le climat 
és crise qui pesait sur le club. 


L'OM en rémission 


pas son compte dans ce gigantesque 
Chassé-croisé 


Pour Gérard Banide, c'était pour- 
tant une nécessité, car Marseille 
avait évalué au-dessus de ses 
moyens. Selon lui, l'enthousiasme et 
la chance avaient réussi à masquer 
les lacunes techniques. Le recrute- 
ment a donc repos£ sur deux cri 
Mrvs: tochaique c1 vitesse. = Mais, 
précise Michel Hidalgo, il n'est 
facile de lier intelligence de jeu Per 
erthousiasme. Pour établir l'équi fe 
bre, c'est une question de temps et 
de confiance. » 
Aujourd'hui, alors que le tiers du 
championnat est écoulé, le 1emps 
presse et La confiance s’est émous- 
sée. Les dirigeants de l'OM — 


d'Europe « 

que l'équipe parvienne à se blé. 
mer». Ils ancre Ja pese 
comme «une plate-forme à partir 
de laquelle on pourra redémarrer et 
cravailler plus tranquillement ». 

Joseph-Antoine Bell fait 
remarquer que les prochains mat- 
ches de champi — à Laval le 
3 octobre et à Lens le 7 octobre — 
auront les mêmes caractéristique, 
que des matches de coupe: «Si 
nous ne gagnons pas, dit-il, nous ris- 
quons de nous retrouver derniers. » 
Auquel cas l'acquittement voté par 
applaudissement par vingt-{rois 
mille personnes, mercredi soir, pour- 
rait n'avoir été qu'un sursis. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Les résultats 


COUPE DES CHAMPIONS 
Bordennx {Fr.) b ‘Dynamo Berlin 








Rangers (Ecos.} 
Kiev TURSS). 20 , (0-1) ; 
ar b. es (rl N.), 42 
14):° (Belg) et = ae 
Gr 1-1 (1-0) : “Jeunesse Esch b. 
es (Dan.), 1-0 que MTK 
udapest ) b. Steana 


(Hong) es 
(Ron). 20 (1-4) ; Naples ( fe) et 
Real Madrid (Esp), 1-1 (0-2) ; 
ns {Port.}) est qualifié jé pour PT 
deuxième tour ‘exclusion du 
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Le Cabinet ETAP à propasé aux lecteurs du MOMDE les postes suivants: 


























Pl L 
ee os 
INGENIEUR DEVELOPPEMENT ouest y 
SYSTEMES FORT POTENTIEL Paris  rél.39B688-7MR D'ACTION ÉCONOMIQUE 
cause encærcrms Nivoeu de rocrutemant : 
Artaché. 
JEUNES INGENIEURS maitrise Scioncea Eco, 

Br D'AFFAIRES réf. 39B 628 -7MR déc eEn, 
Grands usine chimique a 

e 
INGENIEUR RESPONSABLE Pin Sous 8 ne 1087. 
ENTRETIEN - TRAVAUX NEUFS nord 
(mécanique) France réf. 39A 759 -7 MR pa 
INGENIEUR RESPONSABLE AR nee 
ENTRETIEN - TRAVAUX NEUFS nord 
(étectricité - instranentation) France rèf.39A760-7MR 

e Automatisation - robotisation… CHAUFFE] 

PARTICIPER A L'ETUDE ET À LA Aves FER DE DIRECTION 
REALISATION DE 400 MILLIONS ooni pee ab: bon réf. 
D'INVESTISSEMENTS 280.000 + France réf. 39A 769-7MR TÉL AT AS TES. 

« Cèbles spéciaux immergés MÉDIA TON OÙ NÉGOCATION 
DEVELOPPEMENT ET grue ÉABP AE SAVOIR PAIRE. 
INGENIERIE Rouen réf.39A771-7MR ECRIRE HAVAD DEO72 NICE 

» CEDEX, B.P. 346. 

"RESPONSABLE DE eu Ê or 

- laboratrios 
PRODUCTION 250.000-+ "Pas rôt. 394 740-7 MR mes De Prne Sent 
" & cale) pour __ dépi. à Céven- 
Sivoes êtes intéressé par Fun de ces postes, adressez un dossier! er. No Giants Misheler 
au Cabinet ETAF, en précisant la référence. 
Se ss 
Membre de Syntec on EME l 
PRET re ER > à EU, D'ACCORD 
+80 R-N. 7, B.P. 312, 
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GRAND M. Gérard LECERF. 
GROUPE SDOÉTÉ PAL A A RRANS Si RCA 
ed Dre S 
Banque de données internationale DIRECTION COMMERCIALE 

des vins et spiritueux Vonis MTX D0 roupe. Très Het 

nm 

nes UN ASSISTANT LÉ RER 
ADMINISTRATION | «525-5957 42-2600.07. 

DES VENTES 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


pour développer et commercialiser 
ses produits auprès d'une clientèle 


EAU 


Profil : 
— fonnet. Ec. sup. de comm. ; 


mn .* pro 
en Dioemarique à 





d'entreprises. - Eros en 
Le candidat. 496 de ten re Fins plaire de 12 3 16 C.V. 
te ans en E Eten sers notamment de 

et si possible l'espagnol. Une expérienee 4 — " la Direction com- Vends ALPINE 310 VS 

viti-vinicole est souhait some: a "E crées Diane necré, 
Rémunération : 200.000 F + intéressement. ae PES SCD eu 
7 étmerciale. notamment Aéd2"hiets eprès 20 
Adresser demandes mani a Vas AZTO VS, mod. 82 
L 12 Eve lettre manuscrite_a mes ne LL # 
PEAUX Ÿ. pros. née DR LICHAU, | 33089 Em Pa 100.000 F7 


… PROTO, àP. 
Sr, 1672. 10, r. de Louvois, 
75002 PARIS, qui tranem 
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CE 
ILE SAINT-LOUIS 


CHARMANT PIED-A-TERRE, 
40 Es cft. soleil. 1 000. 
Serge KA , 43-28-6! . 













MARNE-LA- COQUETTE 


Près château, magnif. const. gd 
send, CARACTe 500 mr 
habit, parf. Seat, pa rc, aborisé 
2.106 m. Pnix ÉLEVÉ JUST. 
H. COGE - 46-02-57-27. 


ATÉCCUS AA 


Ep 





R-DE-CH. + 5 ÊTAGES 
+ TERRASSE + SOUS-SOL 
MONTE-CHARGES 

























J PRIX : LA 758 000 F 1B-, beau 100 m° en duplex + 
ar SEDRGEN Possibilité de vente par plans | | 5-000 F° ORepé Gé 9 à 
2 chbres, 160 me À chbres mm de 255 m° + sous-sol. LAPOUS - 45-54-25-66. 
serv., BALC. SOLE. . a 
6.750.000 F. 45-62-17-17. ENBASSY SERVICE TÉL :45-40-72-09 - 45-40-8607. Me rate LE 
PA TRPIEX 100 M2 Se ts] Locations : 
BANTÉ, SOLEN, CALME. TÉL: (1) 45-82 45-62.18-99. DOMICIL. CCIALE 8e j 
2.000.000 F. 46-74-42-60. TELEX/SECRET, TEL. BURX 
| AGECO 42-94-9528. Dig” G 
INTERNATIONAL SERRE) seemranee AGE MDA 

AUE BOISSIÈRE BA CLIENTÈLE DE | Ro des CirÉivises 1Eroie), 

Fr & pe Pole récent. N ST. Au Connie, Pete se ï 
que 

Éer pt, , 2.200000 À. LL TA 4828 18-06. Éonatsn SAM LÉO RER. Animaux 


focaux. : :: 


É Donne beau _ as 10 mois, 
Ê s EE uÉ, castré, 
commerciaux 


TéL : asset 5-27. 
Vêtements 


VOTRE SIÈGE SOCIAL. à 
tous services, 43-55-17-50. 
——_——_—_—_——p@ | 


8° FRANÇOIS-I* 


209 m, 7 bure. 43-33-53-05. 


: fonds 
de commerce 
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Recherche PARIS profession 

gr gr ds 13°, 14 et 15°) 

| en tous 1.000 m* 

Prix même élevé si justifié. 
S1-39-69-92-87. 





Pécinen me 1. Limoges 

vente 209 rr:, résarce 105 me. 

Fe So, sale d'où + Pr ÉSso-co0 E Soue loyer. 
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ie, 
4 personnes 
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=! _" = De OTD LE LIST 5 


Pour tout achat d'une Peugeot neuve, nous vous reprenons votre 
ancienne voiture quels que soient son âge et son état, 5000 F 
minimum et beaucoup plus si son état le justifie. Cette offre est 
valable exclusivement pour les particuliers propriétaires d'un véhicule 
dont la carte grise est à leur nom depuis plus de trois mois. 


Tenez-vous bien, pour tout achat d'une PEUGEOT neuve 
à créditt votre première-échéance vous sera remboursée et 
vous ne paierez les suivantes qu'à compter de JANVIER 1988. 


Avec un apport minimum de 10% seulement. Crédit sur 48 mois remboursable 

en 47 échéances mensuelles, la première à 60 jours de la livraison. 

TEG : 18,25% plus perceptions forfaitaires. 

Exemple : 205 Junior 3 portes AM 88 - 46450 F - Versement 10% à la commande soit 4645 F. 
Montant financé 41805 F, 1° échéance à 60 jours, à compter de la date de livraison de votre 
205, soit 1270,41 F (hors assurance), remboursée en janvier 1988. Ensuite 46 échéances 
mensuelles de 1270.41 F à compter de janvier 1988. TE G 18,25 % + perceptions forfaitaires. 
Coût total du crédit : 58438,86 F déduction faite de la 1° échéance remboursée. 

#Sous réserve d'acceptation de votre dossier par CRÉDIPAR. 





NOUVELLES 205 JUNIOR 3 OÙ 5 PORTES, avec 
moteur en alliage léger “nouvelle génération” et nouvelle 
planche de bord. Série Spéciale à partir de 46450 F 
NOUVELLES 309 CHORUS 3 OÙ 5 PORTES, toute 
blanche avec autoradio cassette FM stéréo. Série Spéciale 

à partir de 57 500 F. 

NOUVELLE 405 MI 16, moteur 16 soupapes, 160 ch* DIN 
(116 KW CEE), 220 km/h (sur circuit). Un talent fou! 
+consommetions Normes UTAC (6,5 à 90 km/h: 8 “à 120 km/h; 113 /'en vile). 


ET UNE 20€ si Retr eTs 
f'y a une 205 GTI et des bilans de santé gratuits à gagner 
pour votre voiture en jouant sur votre Minitel 3615 code PEUGEOT. 


1 RÉSEAU PEUGEOT TALBOT 





































& Dans l'entretien qu'il a accordé 
au Monde, le vice-président de la 
Réserve fédérale, reconnaît que 
les autorités monétaires améri- 


caines procèdent, depuis qu 
temps, à des intorvontions visane 
ë D . marché de l'or on 
uant Sur. Jos taux d'intérêt. 
fPage 36.) m En France, les par- 


convention de l’assarance- 
La fin des 


au terme 


bre, 
Que faire? A elle seule, lammutin- signer 


gaie proposée par x Antoine nee 


indiqué, sur ts foi d'une dépôche miels ont 


en septembre f 
d'Allemagne. lis ont, en réalité, . 


1986, 
à une hausse de prix de 0,5 %. 







le jeudi 1* octobre, des meurs: les 


veuille où contribue traite ji 
est prére pour le 27 novembre, Dent oct de etienne Me Fo que L'Etat Oo 


ERRIS prolongements sont it donc à a 
possibles. Les. élections L5 milbards de francs Par an pour eee ec nas à froid, sur les questions de fond. 


resterait alors que le problème de la 


rendez-vous plus. Gi ls  tations pendant un stage de farma- 

nie le FE herrn-s « On peut négocier». admet tendre vers l'égalité de la contribu- selariés et des 

assemblée du .CNPF js i di 

16 décembre, sans oublier l'élection conclure entre le 9 et e 16 décem- janent pour de 
ne 





5,4 müfiards d'ECU, alors que 

Mnfasien ER tr ton 
Baisse de 0,2% . ‘ae rem de: 

en septembre on RFA LR Une 

C'est par erreur que nous avons D D cn 

SP SRIEES MURS 


baissé de 0,2 36, ce qui, par rapport Agriculture 





FABULEUX 
INSECTES 


Economie 


tenaires sociaux sont à nouveau 
réunis pour négocier uns conven- 
tion d'assurance-chômage. Les 
discussions risquent d'être lon- 
guess. (Voir ci-dessous.} 5 Le rap- 


port de l'OCDE sur les perspec- 


tives de f’emploi se montre 





pessimiste pour la France. Le 


Re La négociation de l’assurance-chômage 
* Les partenaires sociaux se tournent vers l'Etat 


ét patronat ont pañ se réaliser sur le dos des Chü- propos des autres négociateurs syn- Dans ces conditions, trois séances 
allocetions ont déjà dicaux Personne n'entend diminuer de négociation suffirant-eiles pour 
sur une nouvelle äticint Le point de rupture. L'Etat les prestations des chômeurs, déj 
davantage au finan- tes négo- moins sûr. 
UNEDIC, qu'on le  ciations. Tous s'accordent à considé. (CFTC), certains estiment que le 
être associé à nécessaire replätrage, technique- 
. l'effort commun. responsabilité ment facile À obtenir, nécessitera 


présidentielle perterbent déjà un droits sccordées aux chômeurs de ne dot pes re amoG À a sion ouvrière et le CNPF, d’une certaine 
encore, H faedra choisir entre “allés, à parité, supporierment Les uns (CFDT, voire CGC) à les Las € les Autres savent en 
à une augmentation de 0,10 % tent ponr un déplacement des Fes 
SUP des cotisations, en 1988 et en 1989, frontiè Le ime d' financier laisserait en suspens 
TA à chaque fois et À sème dans : té qu des problèmes pour l'avenir de 
des recettes supé- draits. D'autres évoquent la reprise Ua nouveau 

ue l'Etnt ne fasse les frais de rieures e 11 mititerds de francs » lonnement (CFDT). I est même terrain d'action 

opération, . ss deux envisagé que le paiement ” Le partage imposé en 1984 entre 
b : retraitesdes chômeurs, au i 

Régulièrement, les partenaires dette, dont le rééchelonnement Jui de l'ARRCO que de F'AGIRC, ce qui relevait de la compétence des 


ans à veair, Ne 


l'assurance-chômage, !” it pris 3 à l'évolution di 
ue me É 81 décenine Sans l'avouer, le responsable de que Fois, l'idée partage à trois lu hi 


ne 
er A des nuances près, les mêmes pour la céder 


de six mois pris 


UNIVAS 


de ession- 
ive lors dela la commission sociale du CNPF, noie des cbômonrs, par 16 soutien à 
spl moins bien u'imagine pas «parler recettes nou- heure ou par la 


pas 

pre ». M. Deleu (CFTC) le 

de rappeler, à implicitement ou, même, rêvent de 
cette occasion, que les signataires de ce nouveau terrain d'action pour le 


A AVEC LA LIGNE D DU RER 
RL GARDEZ VOTRE PLACE 
JUSQU'AU CHATELET 
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L’OCDE et les « petits boulots » 







taux de chômage devrait attein- 
dre en 1988 12 % de la popula- 
tion active. {Page ci-contre.) 
= Alors que le gouvernement 
affiche une priorité pour la 
recherche industrielle, aucune 
progression n'apparaît dans le 
projet de budget 1988, par rap- 
port à celui de 1986. {Page 37.) 





n'est plus globalement 
fi . Les 31,1 mibons de 





ls 
Ponge Poe sde seit etre 5 % st 12% de la 


deviendront 31,5 millions : 
en 1988. Ils représanteront, er 


comme cette ennée, 8,26 % de la 
Popuiation actu re. 








Srage fes de 11% k ; 
au 

1988 à 11,25 % en 1988, totai- anus et à plain 2emps va Dion au- 
sant 19,75 mälons de sans emploi delà du plein emplois. L'OCDE pré- 
L'Allemagne fédérale et l'Italie conise des «nouveaux types de 
Seront affectées par ce mouve- contrat de travail» qui coirespon- 
ment, mais c'est surtout la France  dralent à l'émergence de mesures 
qui aura à en pétir. Le taux de chô- «actes s pour réduire le chômage. 
mage, évalué à 10,5% en 1988, Les mesures «passives, telles que 
s'éleverait à 11,25 % en 1987 età  l'indemunisation du chômage 
Se np à son our, 
vois élément de l'OCDE. Ce per 







refermer le dossier? Rien n'est 
f A l'instar de M. Deleu 







ue l'on revienne ensuite, «et à 





Même si la . la CFDT, Force 
entendent en finir au plus 
effet qu'un règlement rapide et 


Partenaires sOCIaux et ce appar- 
tenait à l'effort nati n'a pas 
résisté chômage. 






formation. 
tal Cumunel (CGC), 
com- M. Jean Kaspar (CFDT) où 

reconnaissent 


mn NN © À 1 OO NN © © 
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1e sem. | 2° sem. |1" sem. {2° se 
1986 1986 1987 1988 





















Le 27 séptembre, vous pourrez dire que vous avez de la veine : ensemble, la SNCF et 1a RATP 
créent une artère qui mène droit au cœur 

Heureux voyogeurs de Villers-Le-Bel, Goes, Pierreñite, Si-Denis, avec la mise en sesvice de Ja 
DD AUDE DS DC RER ps Don EDGE en in ME PO RERO S 
cœur is. 

Pour vous, Châtelet-les-Halles, maintenant c'est direct. s 

Vous go du temps el de plus, vous profiez du confoit des nouveaux troins bleu, blanc, 
touge à , avet deux fois plus de places cssises. 
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Economie 





ÉTRANGER 


Un entretien avec le vice-président Johnson 


La Réserve fédérale veut stabiliser le cours de l’or autour de 450 dollars Ponce 


certains étaient très opposés à La poñtique mont 
taire menée par Pancien président du FED, 
M. Paul Volcker (et jusqu’à ce jour poursuivie 
par son successeur M. Alan Greenspan). Cepen- 
daut, Manuel Johnson ne se comportera pas 
comme le porte-parole d’un groupe dans plusieurs 
votes cruciaux, il apporta sou soutien à ML Volc- 
ker en parfaite connaissance de canse, «car £a 
première responsabilité dan banquier central est 


en relevant année «stérilisé» une bonne partie 


Je maintien da dachaf de Ia monnaie, 
mème si, pendant de transition 

&qaelle la stabilité des prix n'est pas encore 
obtenue, i les 


secrétaire 
États-Unis étaient disposés, en vue de promou- 


dant le mois d'août, elles ont cessé 
leurs opérations de stérilisation : on 


» Aujourd’hui, les autorités alle-, 
mandes ont a nonveau b 


F 


coordination entre les signataires 
Paccord du Louvre, à se référer à un <indica- 
teur» sapplémentaire, à savoir le prix, exprimé 
dans les grandes monnaies, d’un pauier de 
matières comprenant l'or. Les propos 


. que M. Johnson nons à teuns sont de nature à 


éclairer Pinterprétation convient de donner à 
cette déclration om dans lagnelle les 
autorités monétaires américaines se conforment 
déjà à la prescription préconisée par M Baker. 


» Je notersi encore à propos des 
qu'elles ont surtout eu 


WASHINGTON , les taux d'intérêt, nous 
de notre envoyé spécial un recul du cours de l'or qui revient 
plus près de 450 dollars l'once. 
m Le FED a, le 4 septembre der 
de, relevé d'un demipoist son … Les taux d'intérêt actuels vons 


EE ee 
5%. Pendant combien de 


comptez-vous poursuivre cette 
tique de renchérissemeut du coût de 
Pargent ? 


— Nous avons été préoccupés de 
voir monter les taux à long 


empêcher que le s'éloigne 
niveau de 450 l'once. Chaque 
Fois que le cours tend à s'élever, au- 
dessus de ce niveau, nous resserrons 


et sur le niveau des prix. Chaque 


paraisseut-ils suffisants à cet 
égard 


— Nous les jugeons accordés au 
niveau du prix de l'or que nous 
jugeons souhaitable. 


- Ce prix de l'or, lui-même 
RS 
paraît-il correspoodre une situa- 
tion de stabitité durable ou bien, au 
D Re 

haut (et par couséquent farorisant 
RE RES EUR ne rente 
fa déflatiou ? 


— Pour ce qui concerne Ie prix de 
l'or actuel exprimé en dolars, il 
nous paraît devoir rendre possible 


l'équilibre. Reste à savoir si le prix 


de l'or exprimé en deutschemarks 
(il a baissé à cause de la revalorisa- 
tion de cette monnaie) n'est pas au 
— Comment jagez-voius la poi- 
tique monétaire allemande ? 


- Elle a probablement quelque 
chose à voir avec la faible croissance 
eu 


= A ns meer" 
montant des interventions pour 
fu D cou do la dense eméri- 
caine sur le marché ? 

— I'est vrai que des interven- 
tions massives avaient eu lieu pen- 
dant les premières années 70 puis de 
nouveau 1977-1979 et ont en 
l'effet que vous dites. Les autorités 
japonaises et allemandes ont cette 


des dollars achetés (au moyen 
d'opérations en sens inverse, la Bun- 
desbank épongeant les liquidités 
créées par l'afflux des doflars). Pen- 


a vu alors le deutschemark s'affai- 
blir par rapport au dollar dont le 
cours était remonté de 180 DM envi- 
ron à 190. 


resserré 
(égérement) le crédit. Si elles 
laïsser les taux d'intérêt 





interventions 

RE ones 
des deux mois 

de l'accord du Louvre du 


rw. 
… Propos recueillis par 
| PAUL FABRA. 


Washington propose de réintrodairé lor dans le système monétaire 


(Suite de la prermière page. } 

Le plan Baker n’a guère été 
suivi d'effets puisque la crois- 
sance économique promise aux 
pays endettés qui remettraient de 
l'ordre dans leurs affaires ne s’est 


elles ont, depuis 1985, pratique- 
ment cessé de prêter aux pays 
endettés. M. Baker, cependant, 
semble avoir une vue plus opti- 
miste des choses. 


Pour appuyer la politique ue 
réconise, il recommande un 


tain nombre de réformes pour rl 
Fonds monétaire. Il a notamment 
proposé la création d'une nouvelle 
«facilité d'aide d'urgence exté- 
rieure» (external contingence 
cn Cette nouvelle 

dure de prêts se substitueraït à 
l'actuelle facilité dite compensa- 
toire, qui permet aux pays Ex] 
Hn de matières premi 
d'obtenir des crédits lorsq 


lité pourrait être mise en œuvre 
dans: d'autres circonstances, 
notamment en cas de hausse des 


prix des taux d'intérêt et des 


désastres naturels. Cependant, 


des experts 


Les propositions de M. Baker, 
surtout celles relatives à la stabili- 
sation, via l’or et d’autres 
matières premières non spécifiées, 
des monnaies des pays signataires 
de l'accord du Louvre, pourraient 
constituer une initiative de pre- 
mière importance. Il est inhabi- 
tuel que ce soit à la tribune de 
Fassemblée générale du Fonds 
monétaire et non pas au sein de 

plus restreints (les Cinq, 
t, les Dix) que Les projets, 
potentiellement les plus impor- 
tants, soient annoncés. Il semble 
bien que le discours de M. Baker 
ait &té âprement discuté au sein 
de l'administration américaine 
Jusqu'au dernier moment. Des 
pressions ont été exercées sur le 
secrétaire au Trésor pour qu'il 
retire la référence à l'or. 

M. Baker n’a pas parlé que du 
dollar ou de l'or. Il a fait allusion 
à Ja stabilisation des monnaies 
impliquée dans l'accord du Lou- 
vre (outre le dollar, le franc, le 
DM, le yen, la livre sterling, la 


lire italienne et le dollar cana- . 


dien) par référence à un «panier 
de matières premières dont l'or». 
Bornons-nous à constater que les 
banques centrales n’ont pas 
l'habitude de se préoccuper du 
prix du café ou du cuivre. La 
méthode traditionnelle employée 
est, à travers la stabilité d'une 


l'or, d'entraîner de proche en pro- 
che une stabilisation relative de 


ques, de et d” 
qui sant t hostiles à toute 
référence à l'or ?. 


Ajoutons une autre raison pour 
pener que la no à d’autres 
matières premières compliquerait 
énormément les choses. Les mar- 
chés de la plupart des matières 
premières sont encore aujourd'hui 


déprimés. Vouloir les stabiliser à 
leur niveau na ce serait 


et, d’une 































L’étalon-or 


le maintien 


exportateurs. . ï 

serait faire la part de ce qu'il faut 

et de ce que l'on veut faire, . 
du président R 

Reste à savoir si les autres pays 

signataires de l'accord du Louvre 


(a France, la Grande-Bretagne, 
la RFA, le Japan, le Canada et 


* En arrivant à le Maison Blan- 
che il y a six ans, le président Rea- 
gan n'avait pas caché ses préfé- 

monétaire 


prononcée négativement à la 
grande satisfaction des 


‘mistes et des experts américains, 
‘farouchement. hostiles à une 
réforme monétaire rétablissant 


l'or dans son rôle d’étalon. Il sem- 


ble bien que le président Reagan 
veuille, avant de se retirer, jeter 


À 


Danses colis de J'hôtel She- 


seule matière première, à savoir 


© M. Reagan met fin à la 
« guerre des pâtes ». — M. Reagan 


tuclles sux le marché de l'or, on 
cntrerait dans une ère de rétablis- 
: sement de facto de l’étalon-or. Les 
statuts du FMI, qui interdisent 
aux pays membres d de définir la 





Yur independent wecklv view of Worid Affairs, Finance, Science. 
Traduction du texte ci-dessus * « ‘Nos analyses sont justes car nos sources sont sûres » 
Chaque semaine, votre aperçu indépendant sur les affaires du monde, 


de la finance, de le science. 
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AFFAIRES 


dans 
tion du budget de 1987 (ee ai ne 
facilite pas la comparaison), Pour 



























ne delta, CLUE . 
l'effort est 

sensible œ 10,5%). 7e 
A correspond réellement la 

progression de l'effort civil de 


recherche-développement : ue 
elle apparaît dans le 


andere 
+ CP: crédits de paiement. 

” ces dernières, la hansse n'est que de 

Mspori FRT et de 10% pour 

rapproche ensuite 

les chiffres 1988 de. ceax de 1986, 


les 
és rome Clin 8 ee ous 
année-là, on consta! 


initiale de 1987 à 953 mil 
lions ne celle de 1988 
(+45,5 »):r nationale de 
valorisation de la recherche 
(ANVAR), ou les siens aug- 


ponte de 
francs (+ 50,6 %) ; les programmes 
aéronautiques civils, dotés de 
milards {contre 3,3, soit une 
hausse de 33,2 %) : enfin, le crédit 
d'impôt recherche, grâce à la mise 
en œuvre de ki si 
(le Monde du 22 septembre). qui 


énregistrera Une Croissance 
enveloppe fiscale de 45,5 "Æ 


var chonchoutée 
continue 
(1,1 milliard ea 1987, 1,6 en 1988). A ve 


les pouvoirs publics. La progression 





. 


SE du Le Cab mont, le Cdt villes 

el este dans ke capital ? 

tain handicap, voire un risque 

term érose, à l'h ù Certes, les Elus locaux bénéficie- 
UE ls much financiers ront d'une représentation non négli- 
européens. geable au conseil de 


RELEVEZ LE DÉFI EUROPÉEN AVANT 1992 


LES ASSISTANTES DE DIRECTION 
ONT LEUR ECOLE EUROPEENNE 
DE MANAGEMENT AVEC 


Première école tranpaise habilitée à préparer un diplôme 
L'ESAM sopéon 


JOB ASSURE mr mm muet 
formatique et Det, à Re euro dans l'entreprise en France & 4 
d'érranger. 

UNE FORMATION INTENSIVE : 11 mois on Face 5 mn 


Cañforaia ou en Allernagne, 5 en antreprise. 
ADMISSION drocie on 2 année : niveeu DEUG, DUT, BTS. 


ECOLE SUPÉRIEURE 
ETÉSSTANTES DE MANAGEMENT 
Membre da groupe CS 








* AP: autorisations de programme, 





Economie 


le finances in 
Fe SP pe a lan) en 
même plus importante que les 13% 
affichés aujourd’hui, puisque, 
cours d' ce SRCIEUr 5'eSt vu 
attribuer une dotation supplémen- 
taire de 800 millions de francs grâce 
au us des recettes de privatisa- 
don. Cette manne lle va 


ANVAR ct fonds de la recherche et de La teclmologie 


{En millions de francs} 





À, Compte non toun du collectif d'avril qui a amputé les crédits de 'ANVAR 


d’ailleurs encore servir en 1988 à 
financer les programmes aéronauti- 
ques civils qui recevront une dota- 
tion de 1,5 milliard de francs, sans 
que Je budget air à en pâtir. D suffit, 
pour constater cette débudgétisa- 
üon, de se reporter de he 
accordés à l'aviation civile dans le 
budget de M. Douffiagues qui res- 
tent étonnamment stables (4,26 mil- 
Lards de francs en 1987, 4,33% en 


Dernier poste en expansion : le 
crédit dinpôt recherche dont les 
nouveaux Le DacanAnes devraient 


fiscale supplé- 
mentaire de : millions de francs, 
Pour profiter de cette enveloppe — 


Collectivi tés Jocales : lk CAECL devient une banque 


mais certainement pas détermi- 


opérationi- 
res del 
jours vocation à Etre «le 


des affaires locales ». Surtont, l'idée 
qi consistait à ouvrir le capital à 
organismes 


ics, mixtes ou 
associatifs re, tant les com- 
munes, les départements ou les 


Léo M Pi dfonrabeaen à 


été par le gou 
A eue fallu une Ee mocsdure 
législative néces. : eee É 
ue-t-on CAECL, 
selon rs modalités les Ge a 
ls acheté la part 






















Plus de 30 milliards de francs 
de prèts 

La CAECL est le premier 
emprunteur sur le marché 
taire après l'Etat. En 1987, elle 
aura lavé près de 30 milliards de 
Francs. 90 % de ses prêts à long 
terme sont gagés sur des res- 
sources elles aussi à long terme. 

A la fin de 1986, l'encours de 
ses prêts aux collectivités 
locales, aux chambres de com- 
merce, &ux ports maritimes, 
atteignait 108 milliards de 
francs. De 10 milliards en 1982, 
le volume des prêts est passé à 
16 miliiards en 1984 et à 28 en 
1986 (32 escomptés en 1987). 

M. Jean-Pierre Roux, maire 
RPR d'Avignon, est président du 
conseil d'administration et 
M. Pierre Richard, directeur 







du capital qui leur serait reve- 
muep» On ajoute, toutefois, que, 


Bien qu'il ne s'agiste pes d'une 
privatisation, mais seulement d'une 
vente d'actifs de l'Etat, et 
uniquement à des os 
M. 


Ps rm 
L' à Dot au 
environ 4 milli francs, 


appréciation favorable et c'est le 
6 octobre qu'est prévue 1 première 


236 5 milliards de francs pour la recherche industrielle 
L’ rs a ne compensera pas le retard pris depuis 1986 


indicative, — les entreprises devront, 
relier leurs déclarations à La” 
de l'année, être fixées sur les 
modalités exactes mises en 
qui m'est pour l'instant pas e cas en 
l'absence de loi et de textes d'appli- 
cauion. 

Moins «expansifss, certains des 
avtres postes de la recherche méri- 
tent cependant qu'on s'y attarde. La 
filière él ique semble progres- 
on Re a de ce elle 

re le ce poste 
en 1987 (et reportés te 
duel les crédits carats 
Varna de développement de 
arnaque Gupprimée) et au 
{en cours de privatisation). 
Sa ne n'avait été le ce ee 
ectronique aurait wmarq un 
chissement de 126 millions de 
tes Sui- 
vants — en télé- 
communications et CEA, — il est 
ds peu abusif d'imégrer leur 
Croissance {respectivement de 
8%, t de 1%) dans 
fort « bulgare + de recherche 
développement, puisqu'il s'agit de 
sommes « débudgétisées ». Les deux 
1 en effet 
T. Le 


depuis 1987, encore faiblement il est 
vrai, auprès d'EDF (150 millions en 
1987, 250 millions en 1988), dimi- 
nuent du même coup ia contribution 
du budget de M. Madelin. 

Au total, si la tion de 
l'effort de recherc e apparaît 
enrayée en 1988, les coupes prati- 
quées en 1986 et en 1987 ne te 


de 
D et gr nr LL 
du budget 1988, c'est ce retard qui 
pèsera lourd, dans ke bataille de la 
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Octobre 


le mois de la reprise 


REPRISE DE VOTRE VOITURE 


5555 f au moins 


pour tout achat 


d'une PEUGEOT neuve 


en livraison immédiate 


DETENTE 


& souf séries laitées 


PR EE EU ER PL SE A TROT TARA 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “42.85.5434 








compétitivité, pour f 
çaise. 


de droit commun 


fentes 
« Qui sera par un 
: q LE 


maire de l” 


Le Crédit local de France conti- 
imera, coupe feu la CAC L, à pro- 


dans un climat de concurrence 
plus en plus vive 
trouvent dans les collectivités 
«clients» de plus en plus 


Jocales 
intéressants 


r'investiront At 
de francs en 1987? !l coutnners à 


— Certe extension de La merde ai ve damier es 108 
que de la Caisse des dépôts en nécessité le donblement de l'effectif. ce qui pêse maintenant sur ks résul 
vec elle une convention tats. Nous avons de plus mis en c Ge une extension de 6 000 mètres 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Le Crédit local de France 
prêter de l 


Le d'activité du premier estre 1987 être 
(2) A titre d” ple, où vient an a À n 1e 
p . Exempees cn à HORS 
depend, Aire la municipalité de - cation 
© ‘7, rue des Prias, 


NOUVELLES INTRODUCTIONS EN EU: 


CLAIRE BLANDIN. 












La Commande Electronique 
Résultats du premier semestre 1987 
Le chiffre d'affaires du premier semestre 1987 s'est élevé à 112 MF 
C+ 23%) et le résultat net à 8,4 MF (+ 16,3 %). 
Les prévisions réactualisées 1987 sont de 278 MF (+ 36,2%) le 
CAet de 24 MF (+ 18,8 %) pour le résultat net. | Pr 
Cette révision en baïsse des prévisions 87 s'explique de le manière sui- 
vante : 


— L'activité logiciel répond rte + 46%) et va être renfor- 
où den tar con À bat Mae 









de , 
Le ds 






entre banques qui 







2). ee ces 
11 milliards 










dou in de Dons rar en v PB 

t contrat avec versement cash d'un droit d'usage de 

35 ME Vi l'être signé avec le ministère de l'éducation nationale pour 
t de Base II Plus dans les lycées et collèges. D'autres 

Conet e nitrate sont ares. À 
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l'argent à de communication, Nous lançons la carte LCE 123, qui a 
obtenu le plus grand succès lors de La récente LCE-Expo qui s’est tenue Les 
16, 17 et 18 septembre 1987. 
Notre nouveau laboratoire de développement de Grenoble prépare une 
gamme de produits majeurs de télématique et de monétique, 
Asthon-Tate. M. Luther Nussbaum, président d'Asthon-Tate, a 
annoncé, lors de LOE Exper ine (onde esters de na plans €n logiciels 
systèmes, d'une et aux produits série économique 
PC, AT er Macioroëh, d'autre part. EE 
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ACTION COTÉE . 
DANS HUIT BOURSES EUROPÉENNES 


Les actions de la Compagnie Générale d'Électricité 
(CGE), déjà cotées à la Bourse de Paris depuis le 
3 juin 1987 après la privatisation de la Compagnie, sont, 
depuis le 29 septembre 1987, cotées sur sept autres pla- 
ces financières : 








- Francfort en Allemagne fédérale A 
- Anvers et Bruxelles en Belgique EN 
- Amsterdam aux Pays-Bas dd 

- Bâle, Genève et Zurich en Suisse. CIGIE 
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Un «grand» des travaux publics lève le voile 


Performances et déboires 
de la Société auxiliaire d’entreprises 


Réputée fort discrète jusqu'à 
maintenant, voire hostile à toute 
communication externe, la Société 
auxiliaire d'entreprises (SAE) a 
réuni la presse le 30 septembre pour 
annoncer une augmentation de Capi- 
tel Celui-ci passera de 290.1 mil 
ons de francs à 362,7 millions par 
l'émission de 725400 actions. Le 
prix d'émission est de 1000 francs, 
et la souscription s'ouvrira le 5 octo- 
bre. La SAE recevra, à l'issue de 
cette tion et compte tenu de la 

rime d'émission, 702 millions de 

rancs net d'argent frais, qui vien- 
dront accroître très sensiblement ses 
fonds propres. 

A cette occasion, M. Jean-Claude 
Jammes, président du directoire, 2 
précisé que cette augmentation de 
capital avait pour objectif « de mer- 
ire davamiage nos fonds propres en 
rapport avec une activité en crois- 
sance à l'avenir et d'être en mesure 
de saisir routes Les opportunités de 
développement ». 


se classent parmi les «grands» du 
bâtiment, des maisons individuelles 
et des jraven gels. derrière 
Boy et , et parmi les 
quisre Jéaders mondiaux. Elle a 
beaucoup développé ses implanta- 
tions en province, et plus récemment 
aux Etats-Unis et en Australie, pays 
considérés comme «sûrs». 

Si l'on examine le rapport entre le 
bénéfice net et les capitaux propres, 
l SAE, selon ses dirigeants, accom- 
plit les meilleurs performances, 
avant Bouygues et 

M. Jammes a indiqué que, en 
1987, le chiffre d'affaires du groupe 
(27000 salariés) atteindra près 
20 milliards de francs, au lieu de 
18,6 en 1986. Le bénéfice consolidé 
sera lui aussi en hausse. Le carnet de 
commandes ss poes été aussi 
gami, avec 26 Parmi les 











aux 38,7 millions de francs réalisés en 





permet de dégager un taux de marge nette sur chiffre d'affaires de 11,6%. 
Cette performance, malgré uoe attribution gratuite de une pour six en mars 
1987, représente, par action, un bénéfice net de 66,4 francs contre 60,8 francs 
précédemment. 


: Eco qi cene TRES en cour 1 08 por Je nent ages 
appareils fage, difficile de pronostiquer l'impact possible des condi- 
tions climatiques actuelles sur le volume de nos ventes. 


contrats Jes plus significatifs, on 
notera la participation de La SAE à 
la construction du tunnel sous la 
Manche, l'édification à Pékin du 
Worid Trade Center, pour 235 mil 
lions de dollars, ou l'Aquaboulevard, 
centre nautique de loisirs qui ouvrira 
À Paris près de la porte de Versailles 
en 1989. Le groupe négocie actuelle- 
ment un important contrat avec la 
Turquie pour l'alimentation en gaz 
d'Istanbul. 
A propos de la construction des 
prisons privées, M. Jammes a révélé 
la SAE s'était associée avec la 
Compagnie générale des eaux et 


devrait se prononcer à la fin octobre. 

Décidé à ne laisser aucune ques- 
tion dans l'ombre, M. Jammes a 
confirmé que le SAE avait connu de 
graves déboires en Arabie saoudite 
pour la construction d'un millier de 
villas et que, en dépit d'interventions 
gouvernementales au plus haut 
niveau, le contentieux restait pen- 
dant. L'entreprise a dû faire des pro- 
visions importantes, qui risquent de 
se transformer en pertes définitives, 

Les principaux actionnaires de la 
SAE sont le groupe CGIP, avec 
10%, la Compagnie Senelle- 
Maubeuge, avec 5.26%, qui repré- 
sentent l’ancien groupe sidérurgique 
De Wendel, et la Caisse des dépüts 
avec 5,8%. Les familles fondatrices 
et leurs héritiers t environ 
11% des actiuns. Selon M. Jammes, 
l'augmentation du capital annoncée 
«ne devrait modifier la géogra- 
que actuelle de l'actionnariat », et 

président du directoire a déclaré 
ne pas craindre de «raid» sur sa 
société, 


F. Gr. 


_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


© SUPRA 


La flamme de l'invention 


Le chiffre d'affaires de l'exercice 1986/1987, arrêté au 30 juin 1987, s'ins- 
crit en hausse de 14% par rapport à J'exescice 
lions de francs, à comparer à 373 millions de francs, Ce score est d'autant plus 
satisfaisant qu'il est atteint après de très fortes progressions réalisées lors des 
exercices précédents (respectivement + 52 entre 1984-1985 et 1985-1986 et 
+ 38% entre 1983-1984 et 1984-1985). 

Le bénéfice net, après impôts s'éablit à 49.2 millions de Franes par ra 





précédent : il ressort à 424 mil 


1985-1986, en angmegtation de 27 2; 3 


silic 


Le conseil d'administration Silic s’est 
réuni le 29 septembre 1987, sous la pré- 
sidence de M. André Mouly. 

En application de la décision de 
l'assemblée générale ordinaire du 
26 A 1987 qui gr aux sus 
aires il percevoir 
dende peter le conseil d'adminis- 
tration & consteté que sur 
97301 788,10 F de dividende mis 
paiement, plus de 79% ant été payés en 

Suite au pal : en 
actions et aux conversions d'obligations 
convertibles en actions, le capital 
se trouve ainsi porté à 271 242 300 F, et 
les capiteux propres à 1 033 808 000 F. 


Le conseil d'administration a ensuite 
examiné les comptes arrêtés au 30 juin 
1987. qui font apperaître un résultat 
courant de 65456858,10 F contre 
55821499,03 F au premier semestre 
1986; les loyers prévisionnels de l'exer« 
cice 1987 devraient s'élever à 186 mi- 
lions de francs contre 169,7 millions de 
francs en 1986 (+ 9,61%), compte tenu 
de l'évolution du patrimoine. 

En l'état actuel dex hypothèses rete- 
nues, il apparaît que, sauf événement 
exceptionnel, les résultats de l'exarcice 
devraient permettre de servir un divi- 
dende de 40,50 F contre 37,46 F {dont 
0.40 F à titre exceptionnel). 





BOURDAIS 





Mn, dr mie fe 
société is, qui s'est 
tembre 1987, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1987. ” 

chiffre d'affaires consolidé du groupe 
Ru s'est établi à 105 MF Bu titre de 
l'exercice 1986/87, en augmentation de 
25 par rapport à l'exercice précédent, lui 
même ea craisence de 25 Le chiffre 
re Fr . an titre du 
constitué de J80 personnes, 
1e semestre de l'exercice 1987/85, est en 
croissance de 40% par rapport au | semesr 
tre 1986/87. Ces résulrus sont . 
conformes aux prévisions et ta 
confirmer que les estimations faites par 


société Bourdais sur l'ensemble de l'exer- 
cice 1987/88 devraient être je 
Le résultat avant impôts et ason aux 
amortissements et provisions s'établit, pour 
l'exercice 1986/87, À 8035 533 F contre 
ms des rés Re ou 
tenu ï a opérations 
à Ie résultat net s’est établi en 
1986/87 à 4564779 F coutre 797 197F 
pour l'exercice précédent. 





[sbinal 


Lransaction 
Etats-Unis, au Mexique et en 


Grande- 
deux divisions est de l'ordre de 150 millions de deilers 
permettrait à Labinal — dont le chiffre d'affaires avoisinera 
25 milliards de francs en 1987 — de développer et de renforcer les positions déjà 
importantes qu'elle occupe à l'échelle mondiale dans les domaines des connecteurs, 
ü électromécanismes, 


Ceue acquisition 


de ciblage aéronautique, des moteurs électriques et des € 


TRW dom le chiffre d'affaires annuel s'est élevé à environ 6 milliards de dollars 
falisée dans les produits de haute technologie pr des- 
aux marchés de l’aéronautique et de l'espace, de l'électronique, des systèmes 


1986 est 


formation ainsi qu'à ceux de l'automobile st es poids 
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se 
sous nouvelles 
tudes sur les teux d'intérêt dans 
mincipaux pays industrialisés, pare 
ticulièrement au Japon et aux 
Etats-Unis. L'indice FÎ des valours 
industrielles a clôturé en hausse de 
3,9 points à 1 853,7, Les titres ban- 
caires sont restés déprimés par le 
problème de la dette sud- 
Aux brasseries, l'action 





FAITS ET R 


a Pour la pl sur 
A'Amer Elle pois également un 
restaurant et trois FC S Baoue 
(Geo Corela est ne 2 
u_ regroupernent 
taines exploitations PLM Wagon. 
lissements 


© Lafarge-Coppée : hansse 
bénéfices de 35%. — Pour le 
mier semestre 1987. le groupe 
Laf: annonce un_ chi 


liards de francs, en hausse 

9,5%. et un béuéfiæ net (part du 

ge } de 779 millions, en hausse 
%. = Les groupes 


fin juin 1986. Le chi aires 
mondial, qui comprend quatre 


PARIS, sompmin 4 
He 


Après deux séances indécises, 
la Bourse s'est résolument orien- 
tée à la baisse, allant même 
jusqu'à perdre 2 % an séance, 
pour terminer sur un repli de 
— 1,95 %. L'absence d’ache- 





cette accélération du repli, À cela 
s'ajoute le recul de Wall Street et 
toujours les faiblesses du MATIF. 
Les contrats continuaient leur 
chute : ceux de décembre per- 
daient — 0,93 %, tandis que 
ceux de mars passaient en des- 
sous des 95. A moins d'une 
semaine de la privatisation de la 
Compagnie financière de Suez, 
les investisseurs 88 demandent si 
la tenue du marché ne va pas 
peser sur le placement des titres. 
Le prix de l'OPV devrait être 
annoncé vendredi, et Ia vente 
débutera lundi 5 octobre. L'UAP 


plexe, de réduire la prix. de son 
titre. Le nominal a été augmenté 
de 50 F à 80 F, portant ainsi le 
capital de 420 à 672 millions de 
francs, pour ensuite diviser 





on notait Prouvost, Signaux, 
Total et Esso. 


TOKYO, rot & 
Baisse 


La Bourse de Tokyo s subi une 
baisse mercredi, après le sursaut de 








ÉSULTATS 


mois d'activité de La nouvelle 
filiale Ajcad, s'établit à 1,22 mil 












des principal 
gr concernées », indique la 


© Butor: «ma stues 
tre en hansse. — groupe sb 
mentaire Buitoni SA (Buitoni 
France, GB, Pays-Bas ct Davi 
gel SA) & réalisé nn bénéfice 
consolidé de 68 millions de franc 










av cours du premier semestre 
ao contre 36,7 pt 
au premier semestre ll 
Genre comparable). Le 
iffre d’affaires semestriel Conso- 
Hdé de Buitoni SA s'en Ekvé à 
2,281 francs, 
gression de 12,7% rapport à 
la même période 
202$ millierds de 


e Fiat s'allie sec deux filales 








de Suez. — Le italien Fiat 
(automobile, véhi 
matériels do travaux 





æ 
publics}, vient de s'ailier avec 
eux filiales du groupe Suez, 


Locafrance et Sofinco, pour déve- 













participer, à hauteur 
de 50 %, au capital de Fiat Crédit 
France, chargé des financements 
aux perticulicrs les voitures 
Le Fiat, Lan- 
Gia Autobianchi et Alfa Romeo. 
La société, gérée par Sofinco, 
tontrélera également es activités 
de location avec option d'achat et 
la location longue durée par 
l'intermédiaire de denx fili 
Les Auo et Fiat Location 

eu! 
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PRIX OPTIONS D'ACHAT 








Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 30 sept. 1967 
Nombre de contrats : 88 553 , 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 30-09-87 à 14 heures 
























OPTIONS DE VENTE 
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CHANGES 
Dollar : 6,1326F ? 


it 6,1435 F,eca ia 
suite de prises de bénéfices, il se 
maintenait aux alentours de 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 30 SEPTEMBRE DES 
Epee 
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40 @ Vendredi 2 octobre 1987 es 






ÉTRANGER 


2 Etats-Unis : La fin des 
auditions du juge Bork. 
3 La tension dans le Golfe. 
4 Suède : le congrès des 
sociaux-démocrates, 


5 halle : vives controverses 

sur la place de l’enseigne- 
ment raligieux à l'école. 
‘7 Le rapprochement tuniso- 
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taires du PS à Strasbourg. 


POLITIQUE 


Les journées pariemen- ee 


opérations contre le 
rrorisme basque. 












fe Monde — | 


SOCIÉTÉ CULTURE . _ÉCONOME | 














45 Conflit entre Me Barzach ce n'est pas La | 36 Un entretion avec le vice- | Mots croinés 
Le préparation de l'élec- et les urologues sur l'utif- » . 
tion présidentielle dans la sation des lithotriteurs. — Chartes Amavour au | 37 L'effort budgétaire pour la 
majorité. 16 Apprendre à conduire à Palais des congrès. \ 
seize ans. 29 Communication : M. Léo- | --— La CAEL devient-une ban- 


En Nouvelle-Calédonie 
Deux cents hommes recherchent 


les meurtriers de 


NOUMÉA 
de notre correspondant 


Les recherches se poursmivaient le 
jeudi 1« octobre, sur les flancs mon- 
de la commune de Koné — 
située sur la côte ouest de la 
Nouvelle-Calédonie, — afin de 
retrouver les auteurs des coups de 
feu ayant t atteint, mer- 
ie gendarmes q qui prenaient 
à ane opération de police judi- 
cisire à la tribu de Tisoué. Deux 
cents hommes, appuyés par six DRE 
coptères, continuaient de ratisser le 
secteur, axant notamment leurs 





« Notre présence de plus en 
plus pasanie », & affirmé Le colonel 
Benson, qui dirige les opérations, 


mois aux 
contre eux dans le cadre de 


l'enquête sur la mort 
ét Rata eu vel dare 


nier dans la même commune de 
Koné, 


Le maire indépendantiste de 
ainsi été 


Koné, M. Paul Napoaréa, a 


interpellé et gardé à vue pendant 
BOURSE DE PARIS 
Matinée du 1* octobre 
Stabilité 
Après un ee 









on notait Navigation mixte 

(+3,7%), Mao (+28%), | 

Ésso (+ 25%), Eurocom (+ 2,3%) 
et Promodès (+ 2,2%) 
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deux gendarmes 


vingt-quatre ‘heures : il devrait être 
présenté au parquet de Nouméa en 
En d'a, (heure locale) sous 
Je chef d'inculpation de «+ 707- 
SD Napanrée de malfaiteurs L 
est originaire 

tribu de Tiaoué, où les deux jeunes 
Cansques en fuite avaient été loca- 
lisés. avaient été aperçus à de 
nombreuses reprises, dans des céré- 
monies coutumières. 

Les premiers éléments de 


Berne, sous-officier de l'équipe 
légère d'intervention (ELI), a inter- 
pellé, sur un talweg surplombant la 
tribu de Tisoué, un jeune Mélané- 
sien — probablement Jean-Frédéric 
Fonsya © afia de ooutrôèer on Mio 


darms 
due ? Tonjou 


tion . Le pré- 
sident du RPCR, M. Jacques 
Lafleur, député RPR, a ainsi 


a 
venaient jusqu'ici sur les marchés 
marchandises auront accès de 
<mmar- 


sera hbarmonisée avec celle du 
MATIF. 


l'accord américanosoviétique sur examiner des formules 
Ex plusieurs reprises, du côté fran- deux délégations ee cat 
A ciens ont 
L'erraagé je pond pour la F ñ : 
a envisagé je possbiits pour (le Monde daté 20-21 )s 
deux payx de re l'inté- 















A Paris 


Nouvelles consultations stratégiques : 
entre la France et la Grande-Bretagne 


xucléaires (la France en a a six, dont | 
trois sont toujours à la mer, et le 
_ È 


évoluer en l'an 


stratégiques 
au ui 
Polaris Gi : me origine, peut 


dépendre, converss- 
tions avec les Français et de la 
Meme 


patrouilles des sous-marins 


La journée d d'action de la CGT 
Perturbations limitées . 


dans le secteur public 































La journée d'action i © À la RATP, le trafic était - . M. Yves Steils, diecieur de 
sionnelle de ta CGT, le jeudi CE à 90% pour les : ‘Thebdomadsire nationaliste 
1® octobre, n'entralnait en 1 Fes mime Ribombu, a 
matinée que des matinée, à 87% sur les lignes du “matin Ie ocicbre, à Bastia, après la PERTE 
técs. RER. Une dégradation du trafic | cas incriminer.nôtre re pays eu fps es BARS D <s h86 
e A la SNCF, à 9 heures du était attendue en début d'après-midi motif qu'il connaissait M? Ali:| Concernant rie eh LIFE 
matin, les trains TGV, rpides et CR RSR TE Mecili, ph < 
‘express, normalement xisée par la CGT à partir de. tiennes. au contraire 
a Pa ta Lie en de Denfert-Rocherean à la gare de Da es pes 22 l'a faire Mecill. 


la di Mais il y a des 
D'allsemeus du baho ter Pari 


Sie D banlieue de Paris le Sense 
est normal sur Saint-Lazare et 
trois trains sur un 


car les autorités nait -“ 
z'auraient pas de l'inculper. 
si elles avaient réuni les churges 


ND 


le du Eee sm lumière soit 


DL Ds a UE Mie larve et ee faite sur cette affaire. D a 
pe es à Paislge En portes, . Le connniqué coucle n sol es ge 

service omnibus est 2sS0rÉ : 
tir dos Gr Tone a à Fassasinar sine ro que» at ie Éropen agissaient Sur. Connnis- 
train sur trois circule à Toulouse et " ec | = : 
Rennes et le trafic n'est assuré que Pen portes ele né rien à craie. | 1208 308 d'instrobBoirà Paris, 
de 10 à 20 % de la normale à Mar- ‘dre d'une vérité qu’elle appelle de 
scille et à Montpellier. tous ses vœux », tout en acCüeillant 

a mr 






ie 


CHE TUE : 
DES 
UE TAAAENEE 















Chaque trimestre 
11 grand dossier d'actualté 
Le. isme et 


LS 


. négociation 
» LIGAS a vingt ans 


ES 





3 


cs 













‘ 


La génération des 
4 15-25 ans (à paraître). 
D'MINISTERE DES AFFAIRES Î 
 SOCIA 


| LES ET DE L'EMPLOI Li Coutactez R BEAUMONT où G. LANCELEUR an 454310. 


. ERIC BEAUMONT-CONSULANT 34 lue de Liban” FSP0E PRÈS à | 
°_CONSEIL EN RECRUTEMENT DE CADRES COMPTABLES ». 








.&2a11 one 
. FOIRE NATIONALE A LA BROCA N' TE. 
| : IDE DE CHATOU. - 

près de Paris. Accès divect RER. Chaton: 
és | Le Syndicat National : + 4 
du Commerce . ë 

(de Antiquité et de Occasion. 
18, rie de Provence : 75009 Paris … 
Téléphone: 17708878" 
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